
METTRE DES FRANCHES - MONTAGNES
Pour notre alimentation en eau potable. — Un

nouveau projet en perspective.

Saignelégier, le 25 octobre.
On se souviendra qu'au p rintemp s p assé eut

lieu à Saignelégier une grande assemblée des
délégués des communes intéressées, p résidée
p ar M. Bôsiger, conseiller d'Etat, et honorée de
la présence de plusi eurs membres du Gouverne,
ment bernois, p our prendre connaissance d'un
vaste projet d'alimentation en eau p otable du
Plateau des Franches-Montagnes, englobant en-
core Tramelan et la région de Bellelay . Beau
pl an sur le p ap ier où les kilomètres de con-
duites voisinaient avec les millions de dép enses.
Plan superbe qui devait donner satisf action mê-
me aux hameaux et aux f ermes les p lus retirés,
â tel p oint que l'étalage de ce mirobolant p ro-
j et f i t  revenir à toutes les mémoires l'exclama-
tion de celui qui voyait la mer p our la pre-
mière f ois : « Que d'eau ! Que d'eau ! »

Mais lorsquf intervint la discussion générale,
les p ersonnes p résentes à l'assemblée comprirent
immédiatement que l'exécution de l'oeuvre p ro-
j etée se heurterait à une diff iculté p resque insur-
montable, les soucis d'argent de la p lup art des
communes. En dép it de l'imp ortance des subsides
f édéraux et cantonaux, M. le maire de Trame-
lan déclara que le chômage ay ant ép uisé les
f inances communales, il ne voy ait p as  la p ossi-
bilité de f ourn i r  l'ef f or t  demandé, à moins que
le canton ne f i t  les avances de f onds indisp en-
sables. Plusieurs autres délégués op inaient dans
le même sens. Or, les revendications — p a rf a i -
tement j ustif iées du reste — du maire de Tra-
melan ne p ouvant être étay ées p ar aucune base
légale, on eut le sentiment d'être arrivé à un
p oint mort.

Dep uis lors la situation s'est aggravée ; le
chômage p ersiste et les ennuis se f o n t  touj ours
p lus cuisants. Et chacun de reconnaître un grave
déf aut au pl an qui nous f u t  naguère présenté :
u est beaucoup trop vaste, le reseau d'adduc-
tion des eaux est beaucoup trop étendu. Nul
n'a oublié les f a t a l e s  expériences de la com-
mune de Muriaux dont le réseau hy draulique
s'étend j usqu'aux Breuleux et j usqu'au Cernil.
Bel élan de désintéressement, touchante p reuve
de générosité. Mais l'eau que boivent les ci-
toy ens de Muriaux est bien amère p uisauMs la
paye nt de la p erte de leur autonomie. Il est cer-
tain que, vu le p rix dont il est question, beaucoup
de p aysans regrettent leur ancienne citernê mal-
gré ses inconvénients. Est-il besoin de rééditer
la même f aute p our alimenter Tramelan et les
Genevez ? Et , f ait renversant, la f ameuse source
du Theusseret, dont le débit constant est de
6000 litres, a été estimée au p rix dérisoire de
20,000 f r.  Vingt mille f rancs pour f ournir à p er-
p étuité le précieux liquide à une p op ulation de
15,000 âmes, y songe-t-on ? La générosité est
une grande qualité, p lus belle p our ceux qui en
p rof itent que p our ceux qui l'exercent.

Voilà les raisons p our lesquelles ie me suis
toujo urs ref usé à prôner ce f ameux p roj et dans
les colonnes de U Imp artial » ; voilà l'exp lica-
tion de mon silence que les habitués du j ournal
auront p u taxer d'incompr éhensible. II p araît que
même au sein du Gouvernement le p roj et ne
rallie plus la maj orité.

Et cep endant le temp s court et la soif demeure.
Le Conseil communal de Saignelégier ay ant ob-
tenu de l'assemblée les crédits nécessaires à l'é-
tude d'un nouveau p roj et, U est p robable que
l'année prochaine app ortera un remède aux
maux dont nous souff rons.

De pr ime abord, la nouvelle solution envisagée
p arqît très simpl e ; aux ingénieurs d'en étudier
les p ossibilités, ll s'agirait de f aire monter l'eau
du Theusseret dans le réservoir de Muriaux. Ce
p omp age se f erait sur la f aible distance de 800
mètres avec une diff érence de niveau de 350
mètres. II ne f audrai t  donc p lus les 400 HP.
qu'on j ugeait nécessaires à élever l'eau dans le
réservoir du Haut-du-Bémont et à vaincre une
dif f érence de niveau de 500 mètres sur un p ar-
cours de p lus de 4 kilomètres, ll en résulterait
une importante économie d'énergie électrique.
On sait que p endant la dernière p ériode de sé-
cheresse, la source des Roies était tombée à un
débit de 154 litres minute. Cette quantité se ré-
vélera insuff isante quand les immeubles des
Breuleux et de Muriaux seront dotés d'un p lus
grand nombre d'installations hyg iéniaues. Dans
ces conditions le large app oint de la source du
Theusseret sera le bienvenu. Le raccordement
des condmtes de Muriaux à celles de Saignelé-
gier s'eff ectuerait f acilement p ar  une canalisa-
tion de moins d'un kilomètre. Alors prendrait
f in la longue disette dont souff re terriblement
le village de Montlaucon et, comme la conduite
qui alimente cette dernière localité p asse à p ro-

ximité du Bémont, ce village encore p ourvu de
citernes p ourrait être approvisionné à bon
comp te.

Le p roj et du Gouvernement p révoy ait p our
Saignelégier une dép ense de f r. 150.000. Nous
ne saurions consentir tel sacrif ice p ar les temps
qui courent, d'autant p lus que' l'augmentation
des f orces électriques du Theusseret constituera
une nouvelle charge.

Ne bâtissons p as châteaux en Esp agne. Tou-
tef ois si le p roj et que j e viens d'esquisser est
j ugé réalisable p ar les exp erts, il donnera, et â
p eu de f r a i s, comp lète satisf action à la partie
centrale de notre p lateau. B.

Les confidences de Haroid Lloyd
Comment mes lunettes m'ont porté bonheur ! — Et

pourquoi Chaplin (Chariot) ne parle pas...

Haroid Lloy d et sa f amille.

« Dès l'âge de douze ans je fis du théâtre. Ma
carrière sur les planches éternelles fut brève,
mais persuasive: j 'ai dû bientôt convenir qu 'en
dépit des succès «moraux» j e ne pourrais j amais
vivre moyennant d'aussi modestes cachets. J'ai
failli crever de faim. C'est ainsi que le petit
bonhomme que je fus se vit forcé de «s'orien-
ter» vers d'autres domaines du gagne-pain. S'en-
suivit le cinéma.

Les lunettes fétiches

Mes débuts furent plutôt médiocres , jusqu 'au
j our où j 'eus l'idée simplette de me munir de lu-
nettes sans verre, pour rendre mon visage plus
«drôle».

Cette paire de lunettes, une sorte de talent
m'ont porté chance.. J'ai en peu de temps connu
la popularité , des contrats plus avantageux, des
fidèles innombrables et même des ennemis. J'é-
tais sauvé.

Actuellement j 'ai ma propre compagnie, j'é -
cris mes propres scénarios, je me fournis à moi-
même mes propres capitaux et j e suis mon pro-
pre metteur en scène. De la sorte tout se passe
en famille. Il est vrai qu'une société étrangère
s'occupe de l'exploitation de mes films , mais
cette disposition me décharge des soucis de
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propagande et de diffusion, ce qui n'est pas
peu dire. L'art est assez complexe pour absor-
ber toute l'activité d'un artiste. Que d'autres
prennent sur eux la tâche de la valorisation.

J'aime à évoquer ce que j 'ai fait. Cela me don-
ne une certaine satisfaction morale. De mes
bandes réalisées j e préfère: « Grandma's Boy ».
« Safety Last » et « Freshman ».

Faisons le point

Je viens de vous l'avouer : j e fus poussé vers
le cinéma par la misère. A présent, j e suis con-
tent d'avoir opté pour lui , aussi parce qu 'il est
en pileine évolution. « C'est l'art de l'avenir ».
Quoique j 'apprécie personnellement le théâtre,
au point d'y aller le plus souvent possible, j e
crois néanmoins que c'est « la scène » qui doit
emprunter des formes d'expression au cinéma
et non inversement.

L'influence du film , sa portée générale, son
emprise sur des foules ne cesseront point de
s'accroître. Depuis l'avènement du « parlant »,
tous les espoirs sont permis. Il s'agit seulement
de hien choisir les moyens, pour arriver à des
résultats encore plus convaincants. A mon
avis, la période actuelle de recherches sera clo-
se dès que l'on aura « réduit le dialogue à l'es-
sentiel», pour ne pas imiter le théâtre. Au lieu de
films loquaces , faisons des bandes qui , tout en
reproduisant dans une certaine mesure bruits et
paroles , s'appuient sur la « vitesse » et sur le
« mouvement ». Il faut « alléger » le film alour-
di et étiré par une technique pseudo-théâtrale.

J'admire beaucoup à cet égard les efforts de
la production européenne. « René Clair » est,
par exemple, « un des plus grands metteurs en
scène du monde » ; il a le sens du rythme, il
sait faire alterner et entrelacer images et sons;
son « Million » fut « le premier film français »
qui remporta un franc succès en Amérique.

Quant à Pabst, je ne peux parler de lui , ne
connaissant pas encore ses oeuvres. Parmi nos
metteurs en scène le nom de «Lubitsch» est à
souligner.

L'accent de Chariot

On pourrait me demander : « Mais, si l'ave-
nir du cinéma était placé, somme toute , sous le
signe du « parlant », que deviendrait Chariot ?
S'obstinerait-il à faire du muet ? »

I! n'y a pas de doutes possibles : Chariot res-
tera muet , même si tout le monde commençait à
parler autour de lui. D'abord c'est un taciturne ,
même dans la vie privée; le personnage légen-

daire qu 'il a créé sur l'écran résume, par son
style et par ses effets , toute la valeur du film
muet. Au surplus, Chariot estime que son « ac-
cent cent pour cent anglais » serait ridicule
dans la bouche du pauvre bougre qu'il incarne.
11 a raison. D'après certaines lois du goût, infail-
libles en Amérique, un anglais tellement pur ne
peut être propre qu'à des héros « nobles » :
j eunes premiers, savants, ou... grands financiers.

(Voir la suite en deuxième f euille J
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Le lancement de deux nouveaux grands sous-marins f rançais.

On vient de lancer à Brest où ils étaient en
construction dans les chantiers navals , deux
grands sous-marins le «Héros» et le «Centaure» ,
premières unités d'un nouveau type de grands
sous-marins. Notre photographie représente le
«Héros». — Comme on voit les catastrophes

qui se succèdent et qui coûtent chaque année la
vie à plusieurs centaines de marins n'enroêchent
pas les grandes puissances de lancer' de nou-
veaux «tombeaux flottants» sur toutes les mers
du globe. Quand donc s'arrêtera cette folie
tragique des armements?...

Depuis «Jeux ou trois jours un mandarin se pro-
mène dans les rues de La Chaux-de-Fonds où son
impassibilité ocrée et fataliste déchaîne toutes les
curiosités.

— Est-ce un vrai ? Est-ce un faux ? se de-
mandait-on au premier moment. Mais depuis equ'un
de nos grands « cinés » affiche « Shanshaï-Ex-
press », on a compris.

Pas tout le monde oepeaidant.
Ainsi un j ovial cafetier dont l'enseigne s'appa-

rente aux gran<_es fontaines — de la rue Léopold-
Robert, pas de Versailles — ne douta oas qu'il
s'agissait bien là d'un voyageur de marque, arrivé
peut-être un peu en retard pour assister à l'ouver-
ture de l'Exposition horlogère ou afin d'effectuer
des achats de montres pour l'armée chinoise qui
recule toujours l'heure de l'offensive... Se rendant
compte sans doute de l'intérêt qu'il suscitait, le dis-
ciple de Confucius se rendit aussitôt dans cette
acueillante demeure et but avec plaisir quelques
apéritifs à la suite.

— Tiens ! j'aurais cru qu'ils estaient plus sobres
dans leurs rizières, observa notre restaurateur qui
suit sans en avoir l'air tout ce qui se passe dans
son royaume.̂ Et comme un de ses amis accom-
pagnait fortuitement le « client » exotique :

( —- Dis donc, lui glissa-t-il dans l'oreille. Je
l'inviterais bien à dîner, ce macaque. Mais qu 'est-
ce qu 'ils mangent, les Chinois de Chine ?

— Des vers de terre braisés au gratin, souffla
avec le plus grand sérieux le farceur oui riait sous
cape. Ensuite quelques nids d'hirondelles. Et pour
terminer des boulettes de marne au court bouillon,
rehaussées d'olives...

Pour un menu de Céleste, c'était un menu cé-
leste, mais aussi passablement... terre à terre. Aussi
en guise de vers bien frétillants, notre restaura-
teur embarrassé s'est-il promis d'offrir à son hôte
quelques dizaines de macaronis savamment camou-
flés, quitte à ce que le J aune lui dise :

— Dis donc, mon vieux, est-ce que tu ne vois
oas qu 'on te « chine » ?  Et que le plus Chinois
des deux n'est pas assis autour de la table ?...

Ce sera d'autant plus drôle «que le mandarin
de Shanghaï a déjà encaissé sans un mot de la
part du «patron» pas mal de brocards et de lazzis
qui mettent sur son visage aux veux bridés une
lueur de malice amusée...

Le p ère Piauerez.
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PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

Ul u Fi 16.80
Sil moia 8.40
Trois mol* 4.10

Pour l'Etranger:
(J B au . . br. 55.— Six mots . St. 27.50
Trois moi» > 14.— Un mois . > $«—

On peut s'abonner dans tons les bureaux
et* pooto suisses avec nne surtaxe de 30 ot

Compte da chèques postanx lV-b 815

PRIX DES ANNONCES
Lee Chaux-de-Fonds . . . . 10 et le mm.

(minimum 25 mm.)
Canton ds Neuchâtel et Jura

bernois 12 ct. le mm.
(minimum 26 mm.)

Snisss 14 ce, le mm
Etranger . 18 •• >

(minimum 25 mm.)
Réclames . . . . 60 ots. la mm

m

Règle extra-régionale Rnnon ces-Suisses SH
Bienne et succursales

La servante courageuse
Une servante de ferme du Haut-Mauley, dans

la Vienne, veinait de faire tomber du sommet
d'une vieille meule, à laquelle on n'avait pas
touché depuis deux ans, une botte de paille ,
quand elle vit sortir avec stupeur une vipère
et douze petits viipâraux. Courageusement, la
ieune fille , à coups de fourche, tua les treize
reptiles.

Le fait est très curieux. On n'a, en effet , ja-
mais observé un nid de vipères aussi haut per-

ché. On se demande comment cette même vi-
père pouvait gnimper , plusieurs fois par j our,
dans son repaire pour nourrir sa progéniture.

ÉCHOS



A lfl l lPP Bulte ou ep°1ue "IUUCI convenir, logement de
3 pièces, chambre de bains ins-
tallée, chauffage central, dépen-
dances. - S'adr. Gomne Grieurin
45. au  ler éta«e. a gauche 162 18

- IfkllPP l'our le "" Avr l1 ly*'
a IUUCI , appartement de 3 piè-
ces, chambre de bains installée ,
chauffage central. — S'adresser ¦
M. R. Lu lhy. Beau Site 5. 15130

A lnnpp "u cenlre ('e t» vi "e'IUUCI , beau logement de irois
pièces avec alcôve éclairée. Chauf-
fage ceniral. — S'adr. rue de la
Serre 45, au 2me élage. 128&I

flhamh pp A louer belle R rande
UI1Û.I1IU1 C. chambre bien meu-
blée , au soleil , chauffée, a Mon-
sieur de toute moralité. — S'a-
dresser rue du Progrés 19, au ler
étage, à droite. 16152

r i i a m h P P  A louer, grande cuam-
Ullalllul Ci bre bien meublée , au
soleil. — S'adr. rue du Doubs77.
au 3me élage, n droite. 16159

P r n m hp p  *̂  'ouer cuarnore
UllalllUlC. meublée au soleil , a
monsieur de toute moralité. —
S'adresser chez Mme Gagnebin .
rue Numa Droz 124, au 3me éta-
ge; 16258

l 'h n m h po bien meublée, piein
UlHUliUlG soieil , â louer près de
la Gare. — S'ad. rue du Parc 69.
au 4me élage. 16004

Pl'prl à tflPPO indépendant, a
11CU tt ICI1C louer. - S'adresser
Case postale 5646 15405

On demande â louer , sn-ii
1933, appartement de 3 ou 4 piè-
ces, corridor éclairé, quari ier
Nord-Est. 16050
S'adr. an bur. de .'«Impartiale.

A i r p nr l r rj  1 fourneau inextin-
ICUU1 C .guible . 1 canapé, 1

cheval balançoire. — S'adresser
rue de la Gharrière 29, au ler
étage. 16195
I j r  complet , sommier métallique
i-lll a vendre ou échanger contre
divan turc.  — S'adresser 3, Pré-
sident Wilson , au rez-de-chaus-
sèe. 16011

(ipna cinn  A vendre ï S. F.
l/l/UttOlUU. Point bleu, 5 lam-
pes, dernier modèle, pour cou-
rant alternatif. — S'adresser à
M. A. Sielile. Tourelles U 10165

l . i n n l P I i m  A vun 'rB presque
LllUUlCUUl, neuf linoléum (iOOx
200. — S'adresser rne Numa-Droz
127, au 3« étage , a gauche. 16»46

Ull _lCn6t6r3.ll moire a glace é
3 portes - Offres, avec prix, sous
chiffre P. S. 16008 , an bureau
de I'IMPAHTIAL. 16008

fin anhi top aït  1 bonne balanceUU ttWlClClttU a poids. On ven-
drait 1 bonne presse à copier et
I bois de lit à 1 place. 16015
S'adr. au bur. de l'clmpartiali

1er étage
de 3 pièces, plein soleil , balcon ,
confort moderne, est a louer de
suite ou à convenir. - S'adresser
I-plalares-Janne 26a. Télé-
phone 31.712. 15791

A louer
poui IH 31 oclonre. à des condi-
tions avan'ageuses , rue des
Terreaux 23, un joli appar-
tement de 4 chambres et cuisine.
— Pour visiter s'adresser au bu-
reau de MM. Antoine RIVA.
& Cie, rue de la Gharrière 44.

14924

Locaux
très bien situés sont a louer pour
de suite ou époque a convenir.
Conviennent a lous genres d'en
treprises, éventuellement comme
gard e meubles, etc., etc Chauffa-
ge ceniral. Loyer minime. —
S'adresser pour visiter à M. Ju-
leo Kissling, 60. rue du Nord .

6792

on demande â acîieter
petite maison de 3 a 6 logements ,
de préférence quartier Est. —
Ecrire sons chiflre P. V. 16006
au bureau de I'IMPARTIAL . 16006

1IU1A &¦- sont demandés
IWW II. contre garantie. —
E ' i i r e  sous chiffre A. IV. 16003.
au l»ure»a_ de I'I MPAHTIAL 16003

Garages ou Entrepôts
à louer de suite ou a ronvenir.
Pr ix  réduit. — S'adr. Gérance
Foutana. rue Jacob-Brandt 55.

15015

ITGërber Brandt !___ .
pour Messieurs, a transféré son
domicile , Marché 2, Maison Dro-
guerie Robert frères 16210

l\ VCIIUI IJ ayant servi à
la vent e  nu  Moût. — S'adressera
à M.  Emile Èvard , rue Daniel
J »an l l i c l i a rd  39. 16170

Jeune couturière ^ôméê
uu

:.
bien recommandée, cherche des
journées ou du travail à domicile.
- S'adresser a Mlle Lucy Brandt ,
rue de la Paix 77. 16005

l u i i n û  f l l lo  18 ans, sachant cou-
UCU U C 11116 dre. cherche place
pour de suite, comme aide au
ménage et pour apprendre le fran-
çais, — S'adresser Bureau de Pla-
cement, rue Daniel Jeanrichard
43 Téléphone 22.950. 16242

l u i t np  flil p sachant très bien
U C U U C  UUC , coudre et repasser ,
par lant  si possible français et ai-
mant  les enfants, est demandée
pour le ler décembre ou date a
convenir. — Offres écrires sous
chillre O. H. 16073. au bureau
de I'I MPAHTIAL. 16073
_^_^_^_fl_H_B_^_v_v_v_v_v_v_v_w__oei

NnPfl ^ 
QS A louer de suit, ou

UU! U. luO. époque à convenir,
dans petite maison, ler étage de
!J pièces, tout confort moderne.
P i i x  modéré. — S'adresser même
m lison. au rez-de-chaussée. 15866

A lfll lPP Pour cas imprévu, beau
IUUCI , 1er étage de 2 cham-

bres, dont une avec balcon , cui-
sine , corridorel dépendances , belle
si'na 'ion au soleil , pour le 31 oc-
tome  ou date à convenir . - S'adr.
a l ime veuve A. Balanche, rue
A -M Piaget 45. 16053

A lfll lPP Pour "n oc,o bro i9^2.
IUUCI , a proximité de la Pos-

te et au 2me étage , dans maison
d'ordre, bel apparlement de 3 piè-
CPS , avec bout de corridor éclairé,
cuisine et dépendances. 16015
S'adr. an bur. de I'«Impartiali

A lflllPP Pour *8 "̂  Ociobre ou
IUUCI | époque à convenir ,

lit-an logement. 2me étage de 2 ou
3 chambres avec dépendances. —
Prix très réduit. — S'adr. chez
M.  Ch. Bûhler, rue de la Ronde
V_ 1617̂

Appartement ^:
,e

dreue3 a
Piéc8e°s;

avec chambre de bains, situé rue
Fritz Courvoisier 11, a louer pour
le 31 octobre ou époque â conve-
ni r  — S'ad. chez Mme Brochella.
ru ¦ île l'Hôtel-de-Ville 30. 16043

A lfll lPP Pour le "̂  Avril 1933.
IUUCI , rue du Puits 25, beau

l.'i éiage de 4 chambres, cuisine
et dé pendances. — S'adr. Bureau
rie Gérances Marc Humbert , rue
Numa-Droz  91. 16161

lIlullSlrlD 11, époque à'conve-
nir , pignon de deux chambres,
cuisine , dépendances. Prix très
modique. — S'adresser à M. Be-
lle Bolliger, gérant , rue Fritz-
Coin voisier 9. 1574 1

A lflllPP ll0"r >e M Avril 19aS'IUUCI , 2 beaux logements,
quar t ie r  nord-est . de 3 et 4 cham-
bres , cuisine, corridor, W. -C. à
l 'inieneur et dépendances. Prix
avantageux. — S'adr. rue Frilz-
Courvoiser 1. 2me étage. 14974

A l n i t u p  rueues  Tourelles , pour
IUU CI , le 30 Avril 1933. un

appartement de 5 chambres, cui-
sine et dépendances, chambre de
bains, chauffage centra l indépen
dant. — S'adresser au Bureau,
rue des Tourelles 15. 14048

A lflllPP f,0,lr le ai Oc,obre»
IUUCI , dans le quartier ouest.

un joli logement moderne de 4
pièces, chauffage centra l , cham-
bre de bains installée, maison
d'ordre. Prix avantageux. 15912
S'ad. «n bnr. de l'elmpartial»

f m tp a r c êqae h ^^^ÈjÊÊf ^
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Â louer
pour é[>oqoe A convenir

î l rnn r n r  IR 1er étage de 3 cham-
flliyi.. 10, bres, cuisine et dé-
pendances. 15651

D_|_ ei|»n Ifl 2me étage droite de
Ddl ulllC IU, 5 chambres, cuisine.
corridor , chambre de bains et
toutes dépendances. 15652

F[itz-CoDi«oisi8i 24JamuecifiTe2
chambres , ruis ine . dépendances.

15653

Floiirt 11 'ime ,;ta -° ^st » c1''Uo UU II , 2 c h a m n r e s , cuisine,
corridor.  15654

Hfifel de-Ville 19, sâffiSl
chambres, cuisine,  dépendances.

15665

FfilHflurvûi.i8r 3E., cb
raussi;de

3 chambr s. cuis ine,  ja rdin  pota-
ger, en plein soleil . 15656

Flonrc 7 :,mfl étage 8uc*. de "l lblila I. enamures, cuisine ,cor-
riaur. dépendances. 15657

Jaquet-Droz 12 a» Sïïurtf
dé pendante . 15658

S'adr. à M. Bené Bolliger,
gérant , rue Fritz-Courvoisier 9.

M iiïre
â. louer, Maison lamiliale,
4 chambres, cuisine, bains, chauf-
fage central , jardin , quartier nord-
ouest . — S'ad. chez M. B. Cha-
pallaz, architecte, rue de la
Faix 31. 14567

A IOUER
pour cas impiêvu, bel appa rtement
moderne de 3 pièces, soleil , ouest ,
chambre de bains installée , silué rue
du Commerce 53. - S'ad. Gérance
FONTANA. rue Jabob Brandt 55.

13772

Pour cause de départ
a louer pour de suite ou à conve-
nir  2 logements de 3 pièces, con-
fort moderne. Eventuellement
avec garage et petit atelier. 14842
S'ad. an bnr. de l'«IrnDartial>

àW _m B* 
I m\ fl ffl H B m fl ^*I W H M —
t M« "CJelam »!_/__ gj

A louer pour le 31 octobre ,
petit atelier bien éclairé , pri x avan-
tageux. — S'adresser Gérance
Fontana , rue Jacob-Brandt 55.

Pignon
de 2 chambres, cuisine et dépen-
dances. A loner. Promenade 36.
— S'adr. à Gérances et Con-
tentieux S. A„ rue Léopold-
Robert 32. 15376

Ateliers el Bureau
A louer, pour le 31 Octobre

1932. Tourelles 19, ateliers
de 120 ni2 . en parfait élat , bien
exposés au soleil. Etablis instal-
lés. Chauffage central. Prix mo-
déré. — S'adr. an Bureau, rue des
Tonrelles 15. 7584

Porainpo
à louer de suite ou à convenir,
dans maison d'ordre, un appar-
tement moderne, de 4 pièces,
bout de corridor éclairé, chambre
de baina, grand balcon. Quartier
tranquille. — S'adresser chez M.
Steiner. rue Numa-Droz 161, au
2me éiage. 16130

pour cause de dé part .

Calé-Brasserie
en ville, avec toutes dépendances.
Pressant. — Offres sous chiffre
C. P. 16027 . au bureau de I'IM -
PARTIAL. 16027

A vendre, à LauNaneie. près
Gare, joli JH 34010 I) 15898

Immeuble locatif
6 appartemeuis  de 3 chambres,
bains, jardin ,  dépendances. Con-
ditions avantageuses. Pas de frais
'l ' acha t .  — La Burhe, Mérinai
i Dutoi t , Aie 21. Lausanne.

Salle à manger,
moderne . ¦ vendre a p i i x  avan ta -
geux , pour cause imprévue. Buf-
fet de service, 6 cliaises moquette,
table a allonges et dlvau. On dé-
taillerait. — S'adresser, le matin,
rue des Terreaux 18. au rez-de-
chaussée, a gauche  16000

JOUE mû
bien située, dans quart ier  Ira n
quille , près du centre, 8 pièces,
confort moderne, suoerbe jardin
d' agrément , est à vendre on à
loner. .* » 6234
S'adr. an bru, de l'tlmpartlal

Emprunt
Commerçant cherche à emprun-

ter environ fr. 2000.— contre ga-
rantie. — Offres sous chiffre L.
B. 16234 au bureau de I'IMPAR -
TTAL. 16234

Magnifique
chambre à coucher

acajou et bronze et in sue rie . à
vendre. — S'adresser rue de la
Paix 11, au premier étage, à gau-
che , de 1 h. a 2 >/ . h. 16̂ 36

Grand bureau
mieiistre, 2 places, est <_ ven-
dre à de bonnes conditions. 6039
S'adr. an bur. do r«Impartial>

On demande à acheter un

ebar à bras
en bon élat. — S'adresser chei
M. Alfred Weill , rne Numa-
Droz 80. 15919

la RAISINS DE TABLE
tessinois

bleus, doux, beaux, 10kg. Ir. 3,9â
depuis ici contre remboursem-n'

A. M I .M Export . Arbedo
JH-5027-O 15418

pil||ll||l!||ll||ll||ll||ll||ll||l[||ll|III||ll̂
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Wmier's \
rr |
rajeunira votre silhouette....
D'après les exigences de la mode actuelle, moulant le corps en ^un ensemble gracieux , portez Mesdames les

Ceintures et Corselettes warner's ]
Venez voir nos modèles en ! • > _;»; linerié. =

Pour les soirées, mode- 1 C [i A KIT"
le extra léger spécial 11^*" WMI1 I ¦=

Ces modèles amincissants sont les dernières créations de cette »i
marque universellement connue, qui est souvent copiée, mais ~
jamais égalée. 16133 =j

Corselettes de fr. 13.50 à 35. Ceintures de fr. 8.50 é 35.- 1
| Magasin spécial Urne |SC| I V I BEM-CftlE rue Neuve 5 î
| de CORSETS Ffl NELLI LICNUFICg La Chaux-de-Fonds j
g WV Voyez nos étalages -et. %
S:ii i [ : i i -! i i l i i i [ l i i l l . ! l l i i i l i i i l i i ! l iâi( l i i l ! i i l l i i l ^
¦BW »_]<i _̂_B_3__________________________________________H Ĥ^̂̂ M|______|

ĵtf Insfiîur n Educafion Fbvsiaue
¦ Lj\ Se"e 62 B»r«»f. Ck. IEHR Tél. 23.835

(Wj : : Culture pliUSique ; :
Nlf QQinnastique médicale
Jj Préparation aui sports

Jâ£&> riaSSa^C : : : DOUCtlCS _-,
_->----------». . ie____________________________P 'Tl ê-M- -̂ -̂ -̂ -̂m- -̂ -̂ -̂ -̂ -̂ -̂ -̂ -̂ -̂^-^-«- -̂i-iM-i- -̂ -̂ -̂»« -̂ -̂ -̂r -̂«- -̂l-^ -̂ -̂Me- -̂^

Cours professionnels de coupe et lingerie
§ainMmier

Semestre d'hiver
Les cours reœmmenceron t Mardi 1er novembre à. 19 h. 15
et Mercredi 2 novembre à 13 heures 30.
Durée du cours : 90 heures.
Finances du cours, 20 francs, demi-cours 10 francs. — Inscriptions
et renseignements chez Mme Haenggeli , Reine Berthe 12,
St-lmier. P 10-7 J. 16199 

I GRANDE EXPOSITION i

TAPIS D'ORIENT
9 3 JOURS SEULEMENT I
i MARDI 25, MERCREDI 26, JEUDI 27
^ 

La maison B
| AU MIKADO S. A., LAUSANNE R
| présentera sa superbe collection dans les salons de r:
9 l'Hôtel de Paris, rue Léopold-Robert '

'.' Comme toujours notre fidèle clientèle trouvera chez nous les belles _W

J 

qualités de confiance qui ont fait notre vieille renommée. Nos ré- H
cents achats nous permettent d'offrir , cette année , un choix plus JB
considérable que jamais à des prix exceptionnellement bas, et nous j£
sommes certains que chacun tiendra à profiter de ces circonstan- E

Î

ces avant la hausse prochaine des tapis.
Entrée libre et invi tation cordiale à tous.

16233 A. LOUBET, DIRECTEUR, g

L'IIA D A HT! Â S ^m {m les |0urs - sauf fe ûîmanci ie
I lrlrAn II IAL - PP .K nu numéro : _\o centimes -

MEUBLES
Frs 120.- "'"Su1;
noyer , moiierne, 3 glaces u e
forme, cristal biseauté; W
très beaux lavabos noyer,
avec marbre et glace biseau-
tée, frs 150. - ; divans depuis
frs 50.— ; bureaux ministre,
tables , ebaises en tous gen-
res ; armoires à glace depuis
frs 125.— ; fauteuils en tous
genres depuis frs 60.— ; di-
vans turcs. Gbambres à cou-
cher complètes depuis frs
500.— ; salles à manger de-
puis frs 495 ; un buffet de
service noyer frs 120.— (état
de neuf), canapés depuis frs
20.— ; bibliothèques, tables ,
chaises, commodes, buffets
ii 1 et 2 portes, superbes ltls
en tous genres à 1 et 2 pla-
ces, régulateurs, tableaux,
glaces, linoléums, tapis, ri-
deaux et une masse d'arti-
cles irop longs a détailler cé-
dés à de vraie*, prix de
crises1' Profilez. - S adresser
Ameublements soignés C.
BEYELER, Industrie i.
Téléphona 23.146 . 1593 ;



Sa mise en scène d'un filou p our voler
un marchand de montres

Commeni «on subtilise des montres

(Correspondance particulière de l'Impartial)

Le «Corriere délia Sera» de Milan, du sa-
medi 22 octobre raconte le fait su.vant que nous
traduisons presque littéralement:

Un voleur effronté qui vient d'élire domicile
dans notre ville et y tend ses filets a finalement
fait un «bon coup» en répétant avec succès cet-
te fois, une comédie qu 'il tenta de j ouer il y a
a une quinzaine de j ours aux risques et périls
d'un orfèvre. Ce dernier , par miracle et grâce
à son flair ne tomba pas dans le panneau.

L'aigrefin dépeint par ses victimes est un
homme d'âge moyen, à l'accent génois, assez
élégant, désinvolte et loquace à souhait. Il pra-
tique adroitement l'art du voi. comme on s'en
convaincra par le récit ci-après qui fut une
odieuse machination créée de toute pièce avec
une malice et une audace peu communes. M.
Dominique Pallazino, habitant la rue d'Ancône
4, en paya malheureusement tous les frais.

Le cadeau aux clients
M. Pallazino est représentant à Milan de

plusieurs fabriques d'horlogerie suisses. Ces der-
niers j ours il avait entrepris un voyage d'affai-
res dans quelques villes de l'Italie septentrio-
nale.

Il avait placé ses bureaux et magasins sous
la garde de sa j eune belle-soeur qui était aussi
sa collaboratrice. C'est précisément à cette per-
sonne que se présenta , j eudi passé le voleur,
en se qualifiant comme l'agent d'affaires Motta,
frère du propriétaire d'une grande firme mila-
naise.

Le visiteur se déclara contrecarrié par l'absen-
ce du patron et dit deux mots seulement sur le
motif de sa venue. Son frère avait pris la déci-
sion, dans un but de propagande, de remettre un
cadeau de valeur à tous ses meilleurs clients, à
ceux qui lui passaient de très importantes com-
mandes. Une centaine de montres or lui était
nécessaire et une connaissance lui avait con-
seillé de s'adresser à M. Pallazino pour cet
achat intéressant. Mais rien ne pressait et l'«a-
gent d'affaires » s'en alla, assurant son interlo-
cutrice qu 'il reviendrait le samedi suivant pour
discuter personnellement avec le représentant
en horlogerie.

Au jour fixé , alors que M. Pallazino rentrait
de voyage, il fut avisé par téléphone que son
futur client avait trop à faire et que ce dernier
ne pourrait se rendre au rendez-vous établi,
mais que , par contre, M. Pallazino serait reçu
dans les bureaux de Motta, à la rue Podgora
No 6, où l'affaire serait prestement enlevée.

Vendre cent montres or d'un seul coup, ce
n'est pas une occasion qui arrive tous les j ours.
Il est donc compréhensible que M. Pallazino cou-
rut chez le courtier Motta.

« Où habite M. Motta, demanda-t-il au por-
tier de l'immeuble No 6 de la rue Podgora ?

Au premier étage, montez seulement lui ré-
pond-on, « ils » vous attendent. »

Et le représentant, n'ajoutant aucune impor-
tance à cette forme insolite du pluriel, courut
dans l'escalier. Devant une porte qui donne di-
rectement sur le palier, un monsieur souriant ac-
cueille le nouveau venu et le salue par son nom :
c'est le pseudo agent Motta qui a tout de suite
deviné, alors même qu'il le voit pour la pre-
mière fois , qu'il a l'honneur de parler avec M.
Pallazino. Il l'a d'ailleurs vu arriver par le bal-
con !

Tous deux entrent dans un vaste local lu-
xueusement meublé où tout donne la meilleure
impression sur le sérieux et la solvabilité d'u-
ne maison commerciale. Aux parois des pan-
neaux somptueux , sur le bureau de travail des
documents épars dans un désordre pittoresque.,
(un beau désordre qui n'est qu 'un effet de l'art de
voler ! (note du traducteur).

Une aimable dactylographe assise dans un
angle à une petite table «modem-style» se lève
à la vue des deux messieurs et demande timi-
dement si le clapotis de la machine à écrire tes
dérange. Pour n 'incommoder personne elle se re-
tirera dans le local voisin où elle aura la fa-
culté de continuer son travail. Touj ours souriant
et séduisant Motta acquiesça à ce voeu.

Seul avec sa future victime il entama les
pourparlers qu 'il conduisit avec un esprit diabo-
lique.

Une commande en péril
Lorsque tout fut combiné et bien combiné tant

l'habileté du filou avait été grande, M. Palla-
zino était désolé de ne pouvoir remettre à son
client si distingué que quelques échantillons de
montres or qu 'il avait prises avec les catalogues
des maisons suisses qu'il représentait , ayant
laissé à son bureau sa lourde valise contenianit
l'échantillonna ge complet.

Une ombre de désappointement passa sur
le front du faux commissionnaire. C'est entendu ,
explique-t-il , qu'il a pleins pouvoirs pour con-
clure et tout ce qu 'il entreprend est bien fait ,
mais, en fin de compte c'est son frère, le titu-
laire de la grande maison et c'est lui qui débour-
sera la j olie somme nécessaire à l'acquisition de
ces montres précieuses. Dès lors, il serait bon ,
au moins pour la forme , de lui demander son
opinion sur ces montres du choix le plus fin.

Voyant l'affaire lui échapper pour une futi-
lité ou une simple formalité le marchand de
montres s'empresse de fixer un nouveau ren-
dez-vous pour le mardi suivant attendu qu 'il
doit de nouveau partir pour visiter sa clien-
tèle.

Lundi dernier Motta arrive essouflé à la rue
d'Ancône 4 et demande avec une certaine an-
xiété bien simulée, à la belle-soeur de M. Palla-
zino qui le reçoit si M. Pallazino est peut-être
parti. C'est bien le cas, assure la dame, M. Pal-
lazino est à Turin et il ne sera de retour que
demain matin.

Cette nouvelle enregistrée Motta s'assied, en
balançant la tête.

«Le bon homme, dit-il, il s'en va pour vendre
une montre sur laquelle il gagnera peut-être 50
lires et il court le risque de ne pas faire un
coup de commerce qui lui en rapportera des
milliers.»

Et ill raconte que son frère est pris d'assaut
par d'autres fou'rndsseurs de montres. Ce serait
dommage pour M. Pallazino s'il manquait cette
vente». Je. vous avoue ajouta le voleur, que
c'est vraiment ennuyant aussi pour moi car,
j 'escomptais une bonne provision pour mon en-
tremise. Si au moins vous pouviez me faire voir
des échantillons......

La j eune dame qui a entendu son beau-frère
lui parler avec enthousiasme de cette affaire vé-
ritablement d'or, n'a aucun doute et se lais-
sa convaincre par le beau parleur. Moyennant
une fiche duement signée elle lui remit , quatre
pièces en or. Une heure à peine s'est écoulée
que l'acheteur revint sur ses pas....

Le coup de filet
Le frère ne se contentera pas d'un seul genre.

Il désire absolument faire plaisir à sa clientèle
fi dèle, qui se compose d'hommes et de femmes
de tout âge. Dès lors tous les types de montres
sont nécessaires.

La conclusion de cette deuxième visite, c'est
que le filou emporte avec lui neuf nouvelles
montres d'une grande valeur.

De retour, M. Pallazino remarqua que son
client élégant n'apparaissait plus. Inquiet, IV se
rend à la rue Podgora No 6 pour liquider l'af-
faire, qui tire en longueur. Quelle ne fut pas sa
surprise lorsqu 'il lu: à la porte, devant laquelle
l'avait attendu pilein de grâce son voleur, un
écriteau imprimé de ce nom : Desideri.

Pâle, M. Pallazino entra et fut atterré de se
trouver face à un homme qui n'avait au-
cune ressemblance avec son acheteur.

Quelques instants après , le représentant en
horlogerie n'avait plus aucun doute sur sa
mésaventure et était fixé sur le sort de ses bel-
les montres si malicieusement soustraites.

Le faux agent Motta venait d'agir comme
agissent dans la légende ou la réalité les cou-
cous qui déposent leurs oeufs dans le nid d'au-
tres oiseaux. Il s'était servi d'un bureau où il
était complètement étranger.

La tactique du coucou
Le troisième agent d'affaires de ce récit, M.

Desideri , était le véritable titulaire du bureau de
la rue Podgora 6, où, sans qu 'il y ait de sa faute,
le forfait avait été perpétré. Son activité réside
dans l'achat et la revente d'immeubles. Il y a
quelques jours, il avait fait de la publicité à cet
effet et l'escroc Motta s'était présenté à lui sa-
medi matin en lui faisant part qu'il était arrivé
de Gênes pour traiter avec lui. Il connaissait un
riche Génois qui avait l'intention de s'établir à
Milan. Pour cela il achèterait une villa à la pé-
riphérie et de toute probabilité il serait facile de
conclure un marché avec M. Desideri. Les deux
« collègues » discutaient de la chose quand Mot-ta, d'un air inquiet, se rappela soudain qu 'il
avait une entrevue importante à la même heure
avec un comimerçant

« Puis-j é lui téléphoner de venir ici, dans vo-
tre bureau ? »

M. Desideri consentit avec déférence et l'ai-
grefin courut en bas avertir le portier de faire
monter la personne qui dans quelques instant?
désirerait causer à ces deux personnages.

En substance, il s'agit du même truc et du
même individu qui tenta de voler, il y a quinze
j ours, le j oailler La Porte possédant un maga-
sin à la rue Carlo Alberto 28. A cette occasion,
le fameux Motta se fit passer pour l'industriel
Joseph Lazzati et convoqua sa victime dan?
l'établissement de l'authentique industriel, rue
Monza 16. Lorsque le joailler se rendit au lieu
déterminé avec des diamants , il demanda à voir
M. Lazzati. On le fit entrer dans les bureaux où
le voleur se trouvait réellement : le j our précé-
dent, celui-ci s'était approché du légitime pro-
priétaire en lui affirmant qu 'il connaissait une
personne avec laquelle il y aurait gros à ga-
gner. Pour enlever à M. La Porte l'impression
que sa marchandise serait trop chère si elle pas-
sait par une seconde main, il était nécessaire
que fui Motta figurât comme le propriétaire et
! acheteur lui-même.

Mais cette combinaison diabolique fut déj ouée
par.le joailler, qui s'aperçut immédiatement du
subterfuge en l'absence du vrai M. Lazzati.

Cette tentative de vol, comme le vol dont a
été victime M. Pallazino, ont été dénoncés à la
justice.

Thérèse Neumann, accomp agnée d'une
religieuse.

Thérèse Neumann, la «sainte de Konnersreuth»,
dont les mains et les pieds présentent à inter-
valles réguliers les stigmates de la crucifixion,
sera-t-elle mise en observation dans une clini-
que ?

C'est ce que semble souhaiter l'Eglise catho-
lique qui , jusqu 'à présent, a observé la plus
grande réserve en ce qui touche le miracle de
Konnersreuth.

A la récente conférence épiscopale de Frei-
sing, les évêques bavarois ont en effet décidé
d'inviter Thérèse Neumann à se soumettre en-
core une fois à un examen et à un contrôle mé-
dical dans une clinique. Les évêques de Ba-
vière estiment que c'est à la science médicale
d'établir si les stigmates de crucifixion présen-
tés par Thérèse Neumann sont dus, oui ou non,
à des causes naturelles. Ce serait également,
de l'avis de l'Eglise, à un spécialiste de langue
orientale qu 'il appartiendrait de déterminer si
les paroles prononcées soi-disant en langue ara-
méenne par la «sainte» au moment où se pro-
duisent les stigmates ont un rapport quelcon-
que avec le dialecte que parlai t le Christ, ou
bien si elles lui ont été suggérées.

Ce n'est que lorsque tous ces points auront été
éclaircis que l'Eglise catholique pourra iaire
connaître son jugement définitif dans l'affaire
de Konnersreuth.

En juin 1927, Thérèse Neumann avait déjà été
mise en observation dans une clinique bavaroi-
se, où elle était restée quinze j ours. Le profes-
seur Ewald, le psychiatre réputé en Allemagne,
avait conclu alors que les stigmates de cruci-
fixion présentés par Thérèse Neumann n'étaient
pas provoqués artificiellement et il certifiait en
outre que pendant son séj our à la clinique la
«sainte de Konnersreuth» n'avait pas absorbé le
moindre aliment ni la moindre boisson.

1 a stpa.i..e de Konnersreutii

Comment mes lunettes m'ont porté bonheur ! — Et
pourquoi Chapl in (Chariot) ne parle pas...

(Suite et fin)

Parlant , Chariot serait obligé d'adopter le
« slang » des gangsters et des acteurs de bur-
lesques ; puisqu'il en serait incapable, « force lui
est de garder le silence». J'y aj oute qu 'un artiste
aussi exceptionnel que mon ami Charlie , incon-
testablement le plus saisissant génie de lécran ,
doit rester fidèle à lui-même. Noblesse oblige,
n'est-ce pas ? Chariot devra touj ours faire des
films muets qui seront reçus avec enthousiasme,
à condition que leur auteur ne s'écarte point
du chemin qu'il a si magistralement tracé.

Ob ! les belles vacances—

Voulez-vous que j e revienne à moi-même ?
Je suis un homme heureux. J'ai pu amener ma

femme et mes trois enfants (des gosses adora-
bles, vous savez !) à mon premier voyage en
Europe, à cette escapade merveilleuse que j e
m'offre. Us goûtent avec moi Paris, où l'on est
inondé, submergé par des impressions touj ours
plus fortes et touj ours plus agréables. le suis
éminemment sensitif , moi. Mes intimes m'en-
vient la faculté de tomber en extase devant des
phénomènes et des obj ets menus : un rayon de
soleil, une belle reliure , une pipe aux formes
plastiques... Et que sont ces petits plaisirs par
rapport aux immenses perspectives de j oie in-
tellectuelle qui m'attendent en Europe !... « Nous
sommes friands de l'Europe, ma femme et moi. »
Nous allons maintenant à Cannes, laissons là-
bas nos enfants et nurses, pour entreprendre à
nous deux , comme de j eunes mariés, un voyage
de découverte à travers des pays inconnus et
pourtant familiers...

Nous voulons aller en Italie , en Suisse, en Al-
lemagne, en Suède, en Autriche, que sais-}e,
nous voulons faire un séj our à Budapest, dont
des amis nous ont vanté le site. Nous voulons
voir et savourer tout , afin d'avoir l'esprit dis-
pos et le coeur léger quand l'heure du travail
sonnera de nouveau...

A quand cette reprise. Je n'y veux même pas
songer. 11 se peut que j e tournerai quelque cho-
se en Europe, il se peut aussi que je garde les

World-Copy rlght by Agence
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idées suscitées par ma randonnée jusqu'à mon
retour à Hollywood.

Je suis en pleines vacances, les premières de
ma vie!... Parfois j e me surprends causant à
moiinême : «Haroid , mon vieux, ici tu n'est pas
poursuivi , ni harcelé par sunlights , prises de
vues, commandes de l'ingénieur de sons... Des
montagnes, des vallées, des plages, du grand
air t'attendent et tu rencontreras des gens qui
né te reconnaîtront pas...»

Quelle aubaine !
Un mot sur la crise

D'aucuns ont craint que mon voyage ne tom-
bât mal en ce moment où les pays européens
traversent une crise aussi aiguë que la nôtre.
Je ne me suis pas laissé décourager par des
pronostics fâcheux... et les premières impres-
sions me donnent raison. II me paraît , en effet ,
qu 'en Europe on combat plus efficacement la
crise que chez nous, en Amérique. Ceci dit , j e
songe moins à la France, véritable île de bien
être , qu'à l'Angleterre. Ce que j e vis durant
mon court séj our à Londres, me remplit d'ad-
miration. Les Anglais se sont merveilleusement
tirés d'affaire. Quand on compare leur situation
actuelle à celle qui les a paralysés l'année der-
nière , on demeure stupéfait du progrès accom-
pli.

Les Anglais nous rappellent à tous, que les
crises ont toujours existé et qu 'elles ont touj ours
été vaincues par la discipline et par l'abnégation
des hommes.

Que les autres pays suivent , dans les limites
du possible, leur exemple et on reverra sous
peu le monde équilibré et les peuples contents.

Comme vous voyez, je suis un optimiste
acharné.»

(Rep roduction , même p artielle, Interdite) .

Les confidences de Haroid Lloyd

Le plus petit homme du monde vient de mou-
rir dans l'Etat d'Indiana. Il avait cinquante-cinq
centimètres de hauteur et quatre-vingt-huit ans
d'âge. Tout récemment, il sortait encore tout

seul dans les rues, sa canne à la main , droit
comme un I. Quand on le félicitait sur sa façon
de se tenir , il répondait :

— Je n'ai pas les moyens de perdre un centi-
mètre de ma taille. C'est bon pour les géants
d'être courbés à mon âge.

Ce petit phénomène avait débuté en 1882
chez Barnum et il avait suivi le cirque fameux
dans tous ses déplacements à travers le mon-
de, avec un cachet quotidien trois ou quatre
fois supérieur à celui de l'artiste qui était le plus
payé après lui. Barnum le considérait comme
la mascotte de son établissement. Le nain . le
savait. Aussi en abusait-il pour se permettre
toutes sortes d'excentricités. Ainsi, il se maria
douze fois avec douze suj ets du cirque , une fois
entre autres avec la femme serpent et en der-
nier lieu, il y a quelque trente ans, avec la plus
grosse femme du monde , découverte en Tur-
quie , et qui pesait plus de trois cents livres.

Il laisse, dit-on, une fortune qui dépasse un
million de dollars.

Le plus petit homme du monde

Pieds Brûlants
Soulagés rapidement !
Obtenez le soulagement  rapide des

pieds sensibles, fatigués, brûlants, doulou-
reux. Ajoutez des Saltrates Rodell à de
l'eau jusqu 'à ce qu'elle ait l'apparence du
lait. Trempez vos pieds dans ce bain laiteux ^et oxygéné et vous sentirez la douleur di- 3
minuer à mesure que les sels curatiis les ¦"
pénètrent. QCongestion, inflammation supprimées, cors ^amollis, bien-être. g
Uhlmann Eyraud S. A. Agents généraux pour la Suisso Genève s'¦¦ ' —T—1 Miiw——' a
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Dans son bureau que la présence d'Erminie
avait éclairé quelques heures, tout lui rappela
la ïiancée perdue. Il la vit assise devant la ma-

• chine à écrire, s'escrimant avec une ardeur en-
fantine sur les lettres fuyantes du clavier, lui
faisant délicieusement perdre son temps. Sa mé-
moire la lui montrait endormie dans son fau-
teuil ou se tenan t gravement à ses ordres, fei-
gnant d'être plongée dans l'étude des monnaies
romaines. Dans chacun de ces tableaux , elle était
ravissante, adorable, unique au monde.

Un sanglot lui serra la gorge.
— Oh ! bien-aimée, gémit-il, pourquoi Dieu

semblait-il nous créer l'un pour l'autre , puisqu 'en
même temps il nous séparait en vous faisant naî-
tre grande dame.

Il se souvint brusquement qu 'Arnold Carton
allait venir à neuf heures. Il était nécessaire de
réparer le désordre de son intérieur. Quand il
était rentré chez lui , le regard horrifié de son
valet, plus éloquent qu 'un long discours, lui avait
inspiré un dégoût subit de son visage sali, de son
col frlppé , de son habit déchiré.

Dans son cabinet de toilette , ce fut la vision
d'Erminie qu 'il retrouva. Ce sac de peau de porc,
c'était celui qu 'elle avait acheté à Brixton. Le
besoin de se torturer le poussa à l'ouvrir... Les
obj ets qu 'elle avait touchés, la brosse à dos
d'argent qui avait caressé ses cheveux , il les
porta â ses lèvres. Au fond du sac, gisait sa

robe blanche, la robe qu'elle portait le j our de
leur rencontre... Il enfouit son visage dans ses
plis et pleura... comme pleure au moins une
fois dans sa vie l'homme le plus fort.

A la porte de la rue, un coup de sonnette
discret , celui du facteur. Une seule lettre, la
suscription écrite d'une main ferme, profession-
nelle ; la réponse du duc de Wye, transmise
par sir Arthur Elwes. Le coeur de Saint-Geor-
ges bondit dans sa poitrine , sa main trembla , ses
yeux cherchèrent la signature. C'était celle d'un
homme de loi, non de sir Arthur Elwes, mais
du chargé d'affaires de son oncle, qui lui fai-
sait part du décès de celui-ci à Aukland.

Le « sollicitor » lui annonçait qu 'il était léga-
taire universel et lui demandait , à ce titre, ses
instructions. JJ

La nouvelle n'était pas imprévue.
Depuis quelques années, le colonel mourait

lentement d'une maladie contractée aux Indes,
et son séj our en Nouvelle-Zélande n'avait d'au-
tre but que d'essayer de prolonger sous un cli-
mat plus favorable sa pénible existence.

Quand , quelques mois plus tôt, l'oncle et le
neveu s'étaient séparés, ils savaient tous les
deux qu 'ils ne se reverraient jamais. Pourtant
d'apprendre , le j our même où il perdait défini-
tivement sa fiancée, la mort du seul parent pour
lequel il avait de l'affection parut à Saint-Geor-
ges une cruauté du sort. Que cette mort le fit
très riche et titré y aj outait de l'ironie.

Hier , il eut considéré sa richesse comme un
gros avantage pour se présenter au père d'Er-
minie. Auj ourd'hui , qu 'il eût une fortune per-
sonnelle ou qu 'il tirât ses revenus seulement de
son talent ne faisait aucune différence...

A neuf heures moins un quart , aucun messa-
ge d'Exton ne lui était encore parvenu. Saint-
Georges épiait fiévreusement les bruits de la
rue. Neuf heures moins dix... Une superbe Mer-

cedes, qui courait tous phares allumés le long de
l'Embankement, ralentit et s'arrêta devant sa
porte... Saint-Georges crut qu 'il allait s'éva-
nouir... la seconde suivante, il reconnaissait la
voiture d'Arnold Carton.

Il s'avança à sa rencontre dans le hall.
— Vous êtes dix minutes avant l'heure. Ar-

nold, dit Saint-Georges lui écrasant la main.
La salutation amusa Carton, un homme frisant

l'âge mûr, avec un visage poupin, imberbe, et
un cerveau de génie.

— Eh bien, cela vous prouve mon empresse-
ment. Où est allumé cet incendie violent que
je suis requis de venir éteindre ? Votre mot a
excité ma curiosité. Le monde tourne-t-il une
fois de plus à l'envers ?

Saint-Georges introduisit son visiteur dans la
salle à manger où il était resté depuis le dîner.

— Je me suis trouvé dans la bagarre devant
la grille du parc d'Eton, commençça-t-il et,
chose bizarre, c'est précisément cette poussée
féroce qui m'a sauvé la vie. Mais j usqu'à neuf
heures, j'ai la langue attachée. Je crains d'avoir
tiré sur votre amitié une forte lettre de crédit
et de vous avoir dérangé inutilement. Pour vous
tout expliquer en deux mots, je joue une partie
désespérée ; ma seule bonne carte, c'est la me-
nace de la publicité en cas de refus de mes
conditions. Si elles sont acceptées, j'ai promis
le silence. Je me suis engagé à attendre j usqu'à
neuf heures. Il reste quelques minutes.

L'oeil exercé du roi des journalistes langeait
l'homme de lettres.

— Je vois que le cas est sérieux, observa-t-il.
— Le sort de la femme que j 'aime est en

j eu, dit Saint-Georges» très ému.
Carton lui serra la main.
— Vous pouvez compter sur mon concours

entier. Comment aurais-je imaginé que vous, un
détracteur de l'amour, vous m'appelleriez poux

une affaire d'amour. A vrai dire, cher camara-
de, j 'ai toujours pensé que c'est ainsi aue cela
finirait Eh bien ! mon cher, je bataillerai à vos
côtés pour la conquête de la « seule femme ans
monde ».

Saint-Georges secoua la tête.
— Il est impossible qu'elle soit mienne Ja-

mais, dit-il tristement Ecoutez... un cab s'arrête
à la porte. Si vous voulez bien passer quelques
rnànutes en tête-à-tête avec un cigare et un verre
de whisky, j e pourrai tout à l'heure vous parler
clairement — ou vous demander d'oublier oe que
j'ai dit

Certain que le cab qui venait de se ranger
derrière la Mercedes amenait l'ambassadeur du
duc de Wye, Saint-Georges, fébrile» ouvrit la
porte du hall.

Il se trouva face à face avec Charles, le valet
de chambre, qui, cette fois se permit .a licence
d'un sourire en annonçant :

— Miss Smith, la dactylo, monsieur.
Avant qu 'il eût achevé de parler, Erminie,

avec une sublime indifférence à la présence du
valet, se j etait dans les bras de Saint-Georges
avec un petit cri de triomphe.

XXVII
Le triomphe de l' amour

— Oh ! que j e suis contente, que j e suis con-
tente, murmura-t-elle, haletante , en se blotissant
contre la poitrine du j eune homme. Si vous n'a-
viez pas été chez vous, je n'aurais su où aller.
J'avais peur qu 'ils vous aient mis en prison, car
j'ai vu les policernen vous -emmener. Ou bien,
je tremblais pour votre vie. car il y a eu plu-
sieurs personnes écrasées à la grille. Mais vous
avez été blessé, j e vois ? Votre pauvre visage
a une grande coupure.

LA suivre) .
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Wç 1932
Pour payer votre impôt communal de

1932 à l'échéance indiquée sur le man-
dat, et éviter la surtaxe de 5%, achetez
des TIMBRES-IMPOT qui sont en vente dans
de nombreux dépôts et au Bureau des
Contributions, Serre 23, en estampilles de
1, 2, 5 et 10 Fr.
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Un seul
aspire sans peine les cheveux et fils, détruit
les mites et leurs œufs, travaille sans bruit ,
assainit l'atmosphère et possède une énor-
me puissance de nettoyage ; c'est

Electrolux, modèle 111
l'aspirateur des Suisses. Voyez sans man-

16915 que le LUX avant d'acheter un aspirateur.
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Couches modernes
magnifiques meubies, depuis

fr. OO-

Divans turcs
75x175 cm., sommier a n-ssorts,
ète mobile, recouvert tissus mo-
dernes , fr. 65,-

90X160 cm. » 85 —
Bel assortiment en Divans turcs,

recouverts moquette et gobelins
Grand choix de Jetées,

Divans lits
90X190 cm , sommier a ressorts,
tête mobile, matelas, réduit du-
vet, fr. 130 -

Superbe Salon rotin
sièges et dossiers rembourrés

2 fauteuils Moriss fr. 65. —
1 canapé » 130,-
1 table chêne » 35.—

Fauteuils Moriss
a prix très avantageux. - Grand
choix de Tissus ameublement et
de Rideaux. 13882
stont Jj ¦_¦_¦_¦_¦_*¦¦

MAHPOW/KY

LA QUALITÉ
LE PLUS GRAND CHOIX

au magasin

GIRARDIN
-SANTSCHI

serre 66

Porcelaines - cristaux
coutellerie 15951
Articles de ménage
AUX PRIX LES PLUS AVANTAGEUX

M0" Schœdeli
Magasin di-Tabacs et Cigares
l.éouold-Robert 25. a côté de
l'Hôtel de Paris. - Tél. 21520

Mesdames ) 15404
Demandez nos bons patrons
Automne et Hiver, vous con-
teclionnerez vous-mêmes vos
robes. - L'Album des patrons
Jack est arrivé ; grand choix
de beau modèles .
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Poterie d'art

Grès Flammés
Mme A. Tschanz

,5129 DOUBS 71

MAtn lapitonnée
Entreprise de transports automobiles

en tous genres m*

0. ZISSET, Stand 14. Tél. Z3.956
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cmÊ 5.00
à lacets et â boucles, feutre gris, st-raelles feutre et cuir.

Riche choix de ponlafncs
et demi poalaines 16253
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CONTRIBUABLE
en œntestation avec
le fisc, adresse-toi à
l'organe créé pour te

défendre :
Union des Contribuables

Tél. 22.467
Bâtiment Poste

La Chaux- de-Fonds.

15375

Pommes de terre
ne table , du Val-de-Ruz , 1" qua-
lité , très bonne conservation, à
vendre. Livraison a domicile —
S'adr. à l'Ecole Cantonale
d*Agricnllnre, Cernier.

P S752 C 1618(3

Tous lees fours
les excellents et réputés

ESCARGOTS
Mode de Bourgogne

a ia 15723

Brasserie du Gain
Léopold-Robert 24

On vend à l'emporter

Restauration - Choucroute
Téléphone 21.731.

gUNNAISSGUR 7?
alors 
un Radio 15860

SEIBT
s'impose. — Démonstration , sans
engagement , chez le distributeur
régional. M. Georges MAIIIE.
rne da Temple-Allemand 33.

L'appareil prouve ses qualités.

S^3T Exposition île ï. S. F. I___*» rt Gramo-Concerl I
J"*Tx ' ™ par amplification ' - .r ;

Wjà Vous y êtes cordialement l!
m Amphi théâtre invités . ;>
^fc ^ 

20 h. Gratuit J»
16203 ^M|m^^M^WM|y

Brasserie Ariste Robert
Ses spécialités i

Excellente choucroute

O 

Escargots de vignes
mode bordelaise 16200

Crustacés - Gibier 
Chaque mardi, Tripes
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Leçons el cours
après-midi ou soir. Peinture sur
porcelaine, tarso . mélalloplastie .
euir repoussé, pyrosculpture , etc.
Vente d'objets terminés ou sur
commande. Couleurs émail «Vit-
Lak» pour peinture décorative ,
chez Maa veuve Dnbols-Amez-
Droz, rne du l'arc 25. au ler
étage . 16244
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L'actualité suisse
Un crime dans le canton

de Berne
Ce serait l'œuvre d'un sadique

BERNE, 24. — Le « Berner Tageblatt » ap-
prend qu'une femme a été assassinée dans la
nuit de dimanche à lundi à Deisswil, près de
Stettien. Son corps a été trouvé sur la chaussée
lundi matin. Il s'agirait du crime d'un sadique.

Les détails
Le «e Berner Tagebiatt» donne les détails sui-

vants sur le crime qui se déroula non loin de
Deisswil.

La victime est une femme d'une quarantaine
d'années, appartenant très vraisemblablement à
la classe ouvière. Son identité n 'a pu être éta-
blie jusqu'ici. Le corps ne portait aucune trace
certaine d'une mort due à la violence. Les tra-
ces de sang sur le dos et aux j ambes peuvent
être dues également à une cause naturelle.
L'herbe à proximité de la chaussée avait été
foulée et on trouva à cet endroit , un couteau de
poche fermé , avec une seule lame. Toutefois,
il y a lieu d'aj outer que du bétail pâtura sur ce
champ la semaine dernière et il est possible que
le couteau trouvé fût perdu par le gardien du
troupeau. Les dernières personnes qui passèrent
à cet endroit , vers deux heures du matin , dans
la nuit de dimanche à lundi , ne virent rien d'in-
solite, ce qui est explicable, étant donné l'obs-
curité qui régnait.

L'enquête s'efforcera d'établir les causes de
la mort de la femme.

On Identifie l'inconnue de Neuenegg
BERNE, 25. — On a pu identifier la femme

trouvée morte lundi matin sur la chaussée,
non loin de Deisswil. Il s'agit d'une femme de
Neuenegg, près de Laupen, nommée Marie Rup-
precht , placée à Boll aux frais de sa commune.
Elle fit part à son patron , le dimanche après-
midi, de son intention d'aller à Berne.

On ne la revit plus.

Après la catastrophe de Sankt-Margrethen. —.
Les obsèques des victimes

SANKT-MiARQRETHEN, 24. — Les obsèques
des victimes de la catastrophe ont eu lieu hier
après-midi , en présence d'une foule de 10,000
personnes venues de toute la région et même de
l'étranger en utilisant les moyens de locomotion
les plus divers.

Les victimes ont été déposées dans des fosses
communes au cimetière évangélique et protes-
tant. La cérémonie a eu un caractère stricte-
ment religieux. Aucun discours ne fut prononcé
pour éviter des incidents. L'adieu des enfants à
leurs mères mortes, au cimteière, donna lieu à
des scènes navrantes.

La pollution des eaux du Greiîensee
ZURICH, 25. — Le chimiste cantonal zuri-

ahois a étudié l'affaire de rhécatombe de pois-
sons du Oreifensee, constatée en septembre der-
nier. Il admet que ce phénomène est dû à un
dépôt de souillures organiques au fond du lac
amené par les égoûts de la commune d'Uster.
D'autre part, la couche d'huile étalée à la sur-
face des eaux du lac aurait contribué sans au-
cun doute possible à la mort des poissons. Le
chimiste qantonai demande au préfet d'Uster
de veiller à ce que la commune prête davantage
d'attention à ses eaux vannes. Il demande que
l'on y envisage la construction d'un établisse-
ment de purification. Il faudrait également sou-
meittre l'Aabaoh et le canal des usines à un con-
trôle périodique sévère, portant notamment sur
les eaux qui y son amenées depuis les terrains
attenants. Cinq entreprises seraient obligées d'e-
xiger une autorisation pour déverser leurs eaux
sales dans les cours d'eaux intéressés et de-
vraient être tenues de purifier préalablement ces
etaux.

Un vapeur cambriolé à Ouchy
IvAUSANNE, 25. — On a cambriolé, cette

nuit, au débarcadère d'Ouchy, le vapeur le «Lau-
sanne». C'est un ouvrier graisseur qui, arrivé
de bonne heure pour préparer les machines, a
constaté le délit.

Les bateliers qui couchaient dans le «Lausan-
ne» de même que ceux du «Valais», qui se trou-
vaient à côté, n'ont rien entendu.

Les cambrioleurs pénétrèrent dans la cabine
du comptable en enlevant le panneau de la porte.
Ils firent sauter le tiroir de la caisse et s'em-
parèrent de 400 à 500 fr. en argent suisse, lais-
sant de côté l'argent français. Le comptable
avait heureusement emporté , la veille la plus
grande partie de la recette.

TeflF" La tête broyée par un camion
LIESTAL, 25. — On a trouvé dimanche soir,

mort sur la route, à Laeuf elf ingen, la tête broy ée
p ar un camion, M. Kung, 33 ans, chef d'une
entrep rise de transp orts automobiles de Winz-
nau, pr ès d'Olten. Il laisse une f emme et quatre
enf ants.

A Mlécourt. — Après un incendie.
On se pose la question de savoir si la fem-

me Herren n'a pas cherché à faire périr son
mari en allumant l'incendie de sa maison. Ce
dernier , rentré ivre de la foire, s'était d'abord
mis au lit, puis alla finir de cuver l'alcool dans
sa grange, d'où on le vit sortir, alors que la
maison brûlait , ensanglanté et roussi. L'alcool
et les mauvaises moeurs paraissent avoir j oué
un rôle marquant dans le drame.
A Fahy. — Un incident à la frontière.

M. W. Grosjean, fermier à la Chefferie d'Ab-
bévillers, à peu de distance du territoire suis-
se, était venu chasser sur ce dernier. Un gar-
de-frontière le surprit et voulut le désarmer.
Grosj ean résista et un corps à corps s'ensuivit,
au cours duquel le garde s'empara du fusil du
chasseur pendant que Grosj ean s'emparait du
revolver du douanier. Les officiers de douane
français s'employèrent à faire rendre l'arme au
garde-frontière et ils furent félicités par les au-
torités douanières suisses pour leur interven-
tion rapide. Grosj ean aura à répondre de ses
violences devant la justice.
A Soubey. — Un tremblement de terre.

Vendredi matin , vers les 7 h. 45, des secous-
ses sismiques assez prononcées ont été res-
senties dans cette localité. Des verres se sont en-
trechoqués sur les dressoirs, et les cuvettes se
sont agitées sur les lavabos.

Une secousse, par contre très faible, annon-
cée par une rumeur sourde a été également
ressentie à la même heure à Saignelégier.

Chronique jurassienne
A Bienne. — Victime d'un éboulement.

Vendredi après-midi , à Studen , un éboule-
ment de terrain s'est produit dans une groisière à
sable appartenant à M. Heuer , d'Aegerten. Au
moment de l'accident , trois ouvriers étaient oc-
cupés sur le chantier. Deux d'entre eux purent
se sauver à temps, tandis que le domestique de
M. Heuer , qui travaillait à une certaine hauteur ,
fit une chute si grave qu 'il se fractura le crâ-
ne. On a dû le conduire à l'hôpital.

SPORTS
Chez nos gymnastes jurassiens. — C'est à De-

lémont Qu'aura lieu la prochaine fête ju-
rassienne de gymnastique.

De notre corresp ondant de Saint-Imier :
C'est hier, à Sorvilier que se sont rencontrés

les délégués des sections fédérales de gym-
nastique, appartenant à l'Association jurassien-
ne. L'ordre du j our était important et de nom-
breuses et intéressantes questions retinrent l'at-
tention des délégués.

Les délégués devaient aussi décider laqueU
le des sociétés jurassiennes allait organiser la
fête jurassienne de gymnastique l'année prochai-
ne. Plusieurs sections s'étaient mises sur les
rangs, notamment Delémont, Tramelan- des-
sous et St-lmier. C'est Delémont, après plu-
sieurs tours de scrutin au bulletin secret, qui
finit par l'emporter devant Tramelan. Une cen-
taine de délégués avaient assisté à cette im-
portante assemblée.

Les matches de dimanche prochain
Championnat suisse

Ligue nationale
Groupe I : Lugano I - Chaux-de-Fonds I ;

Urania - Genève I - Grasshoppers I; Bâle I -
Bienne I.

Groupe II: Zurich I - Servette I; Blue-Stars
I - Youngs-Boys I ; Lausanne I - Aarau I ;
Nordstern I - Concordia I.

Première ligue
Groupe I : Etoile I - Olten I ; Bouj ean I - So-

leure I ; Berne I - Cantonal I ; Granges I -
Montreux I.

Groupe II : Winterthour I - Bellinzone I; See-
bach I - Oerlikon I ; Locarno I - Lucerne I ;
Briihl I - Old-Boys I.

Chronique neuchâteloise
Examens d'apprentis de commerce.

Les apprentis de cette profession inscrits
pour subir l'examen final ont été réunis à La
Chaux-de-Fonds, les 20, 21 et 22 octobre. 18
apprentis étaient présents. 2 ont échoué. Les 16
diplômes délivrés se classent comme suit :

Moyenne:
1. Muller Rudolf , J Renaud et Co, S. A.,

Neuchâtel 1.32
2. ex. Oester Hans, Ch. Petitpierre, S. A.,

Neuchâtel 1.45
2. ex. Robert Claude, Société de Banque

Suisse, Les Ponts-de-Martel 1.45
3. Nobs Charles, Banque Perret et Co, Ch.-

de-Fonds 1-55
4. ex. Borel Madeleine, Banque cantonale ,

Neuchâtel 1.68
4. ex. Droz Georges, Latour et Co, Môtiers 1.68
5. Auberson Charles, Bahque cantonale ,

Neuchâtel 1.82
6. Aeberli Eisa, Arnold Grandj ean , Neu-

châtel 1.86
7. Arber Jean, Sandoz et fils, Môtiers 1.91
8. Oesch Germaine, G. E. Brodbeck , La

Chaux-de-Fonds 1.95
9. Zurbuchen Yvan ,Imprimerie Courvoisier,

S. A., La Chaux-de-Fonds 2.—
10. Banderet Edouard, Société de banque

Suisse, Neuchâtel 2.09
11. Martenet Désiré, E. Camenzind, Neuchâ-

tel 2.15
12.Ackermann Louis,Union de Banques Suis-»—.. . . . . .V.  ... M...» W V W. U ,  W...V».  — —¦-»-.-_ — -~ — — 

ses, Fleurier 2.18
13. Nicolet Marcel , Banque Fédérale, S A.,

La Chaux-de-Fonds 2.32
14. Robert Charles, Banque Cantonale, Neu-

châtel 2.36
En outre , 6 apprentis vendeurs ont été exa-

minés. 5 obtiennent le, diplôme, un candidat
échoue. Pour cette profession les diplômes se
classent comme suit:

1. ex. Koenig Walther, Aug. Jornod-Soguel,
St-Martin 1.5

1. ex. Wyssmuller Cyllia, W. Stoll, Aux
Arcades, La Chaux-de-Fonds 1.5

2. ex. Ferraroli-Tissot Lucienne, Magasin
de la Balance, S. A., La Ch.-de-Fds 1.9

2. ex. Gerster Liliane, Barbey et Co, Neu-
châtel 1.9

3. Bourquin Nadine, B. Pasquero, La Ch.-de-
Fonds 2,2

A Boveresse. — Une moto contre un cheval.
(Corr.) — Samedi soir, aux environs de

20 h. 45, sur la route cantonale Boveresse-Bré-
vine, à près de 500 mètres au-dessous du Café
des Sagnettes, un cavalier venant de Boveresse
a été accroché et renversé par une motocy-
clette de la Brévine, circulant en sens con-
traire. Le cheval — propriété de M. Matthey,
fils, des Maix-Baillod — rentrait du service mi-
litaire et était monté par un domestique. Ce
dernier n'eut pas de blessures apparentes.
Quant au cheval, atteint au poitrail, il perdit
beaucoup de sang. Il fut relevé et conduit chez
son propriétaire à l'aide d'un char à bétail.

Le motocycliste, M. P. Dufflon , de la Brévine,
n'eut pas de mal.

Samedi après-midi au Musée des Beaux-
Arts la Syrinx inaugurait sa dixième exposition
annuelle.

De nombreux visiteurs avaient répondu à
l'invitation qui leur avait été adressée tan t
pour le vernissage que pour le récital. Un pre-
mier tour dans les salles nous permit de cons-
tater que l'Exposition de cette année est une
des mieux réussies. Avec les années, l'homogé-
néitié s'est faite sans qu 'aucun des participants
perde de son indépendance. Ajoutons que par un
sentiment de pieuse solidarité artistique La Sy-
rinx a tenu à faire une place à part au regretté
sculpteur et peintre loclois Fritz-Edouard Ja-
cot, dont elle présente une rétrospective. Ainsi
l'on mesure mieux la beauté de l'oeuvre et la
perte douloureuse ressentie par l'art des Mon-
tagnes neuchàteloises. C'est avec une admira-
tion respectueuse que le public s'arrêtera de-
vant cet ensemble égrené au long des salles et
j qui montre combien la personnalité du j eune
artiste était vigoureuse et riche de promesses.

On retrouve d'autre part des noms connus.
Voici Barraud (Charles) dont les portraits sont
d'un réalisme étonnant dans leur classicisme et
dont les natures mortes constituent certainement
quel ques-unes des plus belles oeuvres de l'Expo-
sition. Voici Paul de Lassence et ses paysages
bretons aux couleurs claires et au dessin ap-
puyé. Voici Jean Chapin dont les trois pages à
elles seules, par leur coloris et leur rythme inté-
rieur, attirent, éblouissent, fascinent.

Mais c'est encor le Midi que Duplain a chanté
dans ses paysages traités de la façon la plus
ample, où l'eau joue sous les reflets diaprés.
Oeuvre remarquable aussi que ce lac, projet de
décoration traité avec une simplicité qui traduit
les réels progrès de l'artiste maître de son
métier et exprimant ses émotions en traits lar-
ges. Il faut enfin citer les œuvres de MM. An-
dré Gilgen, J. Richner, Marcel Sucki. C. Vogt,
Mme Louise Pascalis, V. Fluckigeir et L. Floch,
qui toutes démontrent l'élan du groupe, les pro-
grès constants réalisés et l'idéal d'artistes pro-
bes travaillant à répandre autour d'eux la ma-
gie des lumières et des couleurs, la beauté et
la précision des lignes. Aj outons à ces toiles,
dont beaucoup dépassent le niveau moyen des
précédentes expositions, une belle série de cé-
ramiques de Marcel Noverraz ; un envoi re-
marquable de travaux d'art en argent, ébène,
ivoire et bronze de Georges Guinand ; quelques
pièces de gainerie d'art dues aux frères Lan-
genegger et enfin des violons dus au grand
artiste qu'est H. J. Vermeer.

Nous aurons ainsi donné un bref et bien
pâle aperçu d'une exposition qui mérite d'être
longuement admirée.

En quelques mots pleins de bonne humeur et
d'entrain , M Duplain introduisit le récital rap-
pelant la mémoire des disparus, rendant homma-
ge aux fondateurs et saluant les hôtes. Le récital
révéla tout d'abord M. Roger-Louis Piller, hom-
me de letties à Chartres et collaborateur des
« Feuillets ». dans des poèmes et dans des fa-
bles. Puis le public applaudit plusieurs morceaux
de compositeurs suisses associant dans le même
plaisir reconnaissant MM. Matthey et Vermeer,
ainsi que l'orchestre. Ce fut une belle émotion
d'art couronnant la première décade de vie de
la Syrinx et montrant que le groupe conserve
aussi bien en littérature qu 'en musique et en
peinture des effectifs d'une belle et forte vi-
talité.

Félicitons ces artistes locaux et étrangers et
souhaitons-leur bon succès pour de nouvelles
décades. P. B.

Exposition Charles L'Eplattenier
Nous aurons l'occasion de revenir ces j ours

prochains sur l'événement artistique que consti-
tue l'exposition de notre grand peintre et sculp-
teur local, ouverte samedi en son atelier de la
Poste et où Ch. L'Eplattenier fait à nouveau
preuve d'un talent vigoureux et constamment ra.
jeuni.

Oeuvre musicale.
Très bonne nouvelle pour les orchestres et

les musiciens. Notre excellent compositeur M.
Jean Cibolla vient d'enrichir sa production si
variée et si appréciée d'une j ava — la vraie de
vrai ! — au rythme entraînant et captivant, qui
sera bientôt le grand air à la mode. Cette œu-
vre inédite est intitulée : « Les belles de nuit ».
C'est une composition très mélodieusement ca-
dencée, qui charme à la première audition. Un
succès de plus à l'actif de l'auteur des grands
succès du j our qui se nomment « Habanera »,
« Les Paillettes d'Or », « Joli Coeur », « Avec
Douceur ». « Paradis Tango », pour n'en citer
que quelques-uns. Aj outons que la nouvelle Java
peut être j ouée ou chantée, car un texte appro-
prié en accompagne la musique.

L'Exposition et le vernissage
de la Syrinx

Radio - programme
Mardi 25 octobre

Radio Suisse romande. — 12.28 Signal de1 heure. 12.30 Dernières nouvelles. 12.40 Dis-ques. 13.35 Informations financières. 15.28 Si-gnal de l'heure. 15.30 Edouard Moser et sonorchestre. 16.30 Pour Madame. 18.00 L'hygiènementale du travail. 18.30 Leçon d'anglais. 19.01Radio-chronique. 19.15 Disques. 19.30 Ma disco-thèque. 20.00 Le Quatuor de Genève. 21.00 Ca-baret des sourires. 22.00 Dernières nouvelles.
Radio Suisse alémanique. — 12.40, 15.30,

16.30. 19.50, 20.00, concerts.
Londres: 20.20 Concert par fanfare militai-

re. 23.40 Danse. — Vienne: 22.15 Danse. — Pa-
ris: 20.20 Orchestre. 21.00 Présentation de La Ja-
va par L. Boyer avec le concours de Mlle Fre-
hel, de l'accordéoniste Gardoni et son chanteur
Cyrano. — Budapest: 19.30 «Les Noces de Figa-
ro», opéra-comique. — Milan : «Aida», opéra
de Verdi. — Prague : 19115 Program-
me varié. 21.00 Concert par une chorale russe.

Mercredi 26 octobre
Radio Suisse romande: 12.40, 19.15 Disques.

15.30 Quintette Radio Suisse romande. 16.30
Danse par disques. 18.00 Heure des enfants.
19.01 Radio chronique. 19.30 «Questions écono-
miques d'actualité». 20.00 «Voyageur du passé à
Genève, John Moore» par M Schatzmann. 20.15
Cantate de Bach pour un j our de Pâques, avec
causerie de M. Mooser. 21.05 «La chanson fran-
çaise», présentation audition avec le concours de
Mlle Veluard , pianiste, de la Société des con-
certs du Conservatoire de Paris. 22.10 Musique
de danse relayée du dancing Bel-Air-Métro-
pole.
Radio Suisse alémanique: 12.40 Radio Svizze-

ra Italiana: «Nel regno dell'Opera Buffa». 15.30,
21.30 Orchestre. 19.45 Soirée pour les Suisses
à l'étranger.

Bulletin de bourse
du lundi 24 octobre 1932

Banque Fédérale d. 435; Banque Nationale
Suisse d. 615; Crédit Suisse 585 (—6) ; S. B. S.
538 (—2) ; U. B. S. 432 (—3) ; Banque Com-
merciale de Bâle 438 (—2) ; Leu et Co d. 435;
Banque d'Escompte Suisse 100 (0); Electrobank
625 (—8) ; Motor-Colombus 251 (—14) ; Indelec
575 ; Triques ord. o. .330 ; Hispano A.-C. 755
(-^50) ; Dito D. 152 (-^5) : Dito E. 138 (—15);
Italo-Argentine 76 (— 5) ; Aluminium 1610
(— 20) ; Bally 770 010) ; Brown Boveri 178
(— 12) ; Lonza 95 (— 4) ; Nestlé 525 (— 4) ;
Schappe de Bâle 1001 (— 49) ; Chimique de
Bâle 2460 (+ 10) ; Chimique Sandoz 3150 ; Al-
lumettes «A» 11 (0) ; Dito «B» d. 12: Finan-
cière Caoutchouc 15 (—1^ ) ;  Sipef 3 JÎ (0) ;
Conti Lino 74 (—2) ; Forshaga d. 30; Am. Eu-
ropéan Séc. ord. 42 (— 1 Y,) ; Séparator 45 ;
Saeg A. 52 (—2) ; Astra 17 (+ M); Royal Dutch
285 (—5) ; Financière Italo-Suisse 100 (—7).

Bulletin communiqué â titre d'indication p ar la
Banque Fédérale S. A.

tes soins de te pgaw^^

Ca produit, ajouté régulièrement en petites
dotes à l'eau de toilette, constitue le soin de
beauté' le plus sain, le plus naturel et le plus
efficace. |j

Un épiderme pur, délicat, frais ut sain sera *""
le résultat de son emploi régulier. -4
Mais pour cela exigez le Kaiser-Borax 3;

Heinrich Mack Nachf., Ulm a. D. ¦ _ \

imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Foo<tf



mardi à 20 h. 30 au
musée des beaux-arls

m. louis-charles baudouin
homme de lettres â genève

parlera de karl spitteler
et lira de ses oeuvres

la conférence a lieu sous
les auspices de la syrinx

P 5882 G 16292

Pour faire...
une bonne fondue

utilisez seulement
les meilleures qualités de fromage

Nos EMMENTHAL
Nos GRUYÈRE -

de l'été 1931 , qualité d'exportation
sont excellents

demandez à les goûter 15804

N'oubliez pas le Kirsch de Bâle-Campagne
garanti pur , avec anal yse, (S T2 _f _lle litre Ir. «3.— , ristourne déduite efelW

^-v 
| M

- _ _¦

(_ejg________________________ 4_f

SPICHICER & CIE

Vêtements sur mesure
LEOPOLD-ROBERT 64

Vis-à-vis de la &_r«im*il<e -Posles

Reçu un lot de

MANTEAUX imperméables
ff. gjt 16083

# 

Placez vos économies
en parts sociales du 16293

PLACEMENT
IMMOBILIER

Soc. coop érative pour l'achat en
commun d'immeubles de rapport
Renseignements et souscriptions au
siège social , rue du Pommier 1.
Neuchâtel , ou dans les banques.

i ttli ll1
Je_M___n_________________M______|ï_B_e_^^

Bureaux de L'clmpartial"
Place Neuve Marché 1

_ 

Baux â loyer. Imprimerie iiotraisier
¦t..«s «su Marché m I

VIENT DE PARAITRE

LES BELLES DE NUIT
LE BELLE NOTTA.MI30LK - DIE SCUONEN- NACHTMÀDGHEN

JAVA
paroles de Gaston Vincenuen — musi que» ele J. Cibollà

GROS SUCCÈS 16*54

Chanté par tous les artistes de Music-Hall
Piano seul grand format , Salon-Orchestre et Chansonnette

Edition J. CIBOLLA, La Chaux-de-Fonds

Musique des Cadets
(Ecole de Musique)

RECRUTEMENT
de la classe d'élèves 1932-1933

Les jeunes gens âgés de 9 et 10 ans, désirant apprendre gratui-
tement l'Art musical ei faire partie de la Musique des Cadets (Ecole
de Musique), sont priés de se présenter , samedi 29 octobre , à 14 h.
30, au Collège Primaire, munis d'une autorisation de leurs parents.
Les inscriptions sont également reçues par M. J. l ' Iei l i i i iaein ,  pré-
sident. Combettes 2. 1629g -_ B COMITÉ.

Brasserie Ariste Robert
Conconrs de Nnslqnc

des artistes-amateurs .«»

tM™!̂ 0
,s 

Si uous auez la uue laiDIe!!
/ j g s g _  W%f \ VOttS serez î ^ ciiaiemeni soulagés par

:

LJK̂ 3|y p RVOflllffif opticien-
W&ÊË 

Oa CglICii spécialiste
Wy|p___W Rue de la Serre 4 La Chaux-de-Fonds Tel. 22.896

*'" ~* " Consultations tous les jours

Ï6iï6SL6Q3pt)3P6S Lunettes, pince-nez, dernières nouveautés
Toutes réparations - Exécution parfaite des ordonnances médicales les plus compliquées

Thermomètres en tous genres IB.S; Yeux artificiels

Radio
américains

:: ̂
Démonstrauons gratuites

Catalogues gratuits
Facilités de paiement

f \
Excellent

Mister
Olsace
Laiterie
Moderne

Vve Ed. Schmidlger-Boss
Tel, 21.163 - Balance 12

i»:«15o 16671m

automobilistes!~ couure-
radiateurs

sont fabriqués chez

AlfredWeill
rue Numa-Droz 10

15909

B Clinique m
Jouets B

.. • Le Berceau d'Or. H
H rue de la Ronde 11, prie I
9 ses estimés clients et le K

\'M nublic en général , de lui Wf >
I confier dès mainte- M

f I liant les réparations <ie B
» H noup ées, poussettes de Bj
l I |)oupées , draisines, tri- I ;*
t..M cycles , trottinettes , etc . fe^
* ¦ etc., ceci afin d'éviter . B 'j
I tout retard pour Noël. : v

&•« i:"»42fi Byj

• »»• •

j f f i n  d'éviter tout retard dans
la dis tribution du journal, nos
abonnés changeant de
domicile au terme prochain,
sont p riés de nous communiquer
immédiatement leur ancien et
nouveau domîeiie. 1. 359

Administration de L'IMPARTIAL

¦

Très bon

Ajusteur-
Outilleur

connaissant parfaitement décou-
page et emboutissage, est de-
mandé Logement. Ecrire avec
références et prétentions , à. Gé-
rard BÉCUWE. Soissons
(Aisne). 16266

\ous cherchons pour de sui-
te une

jeunefille
comme demoiselle de magasin ,
dans boulangerie de la ville.
Offres , avec certificats et photos,
sous chiffre B. K. 16270. au
bureau de I'IMPARTIAL .

Orchestre
On demande un bon orches-

tre de 3 musiciens, pour bal, une
fois par mois. - Ecrire soua chif-
fre P. 2691 Le. à Publicitas
S. A.. Le Locle. P2691Le 16289

A EOUER
pour le 30 avril W33, rue des
Crétêts 109A . bel apparte-
ment de 4 chambres, cuisine et
dépendances. Grand jardin pota-
ger. L'immeuble est a vendre —
S'adresser à Gérances & Con-
tentieux S. A., rue Léopold-Ro-
bert 32. 16287

A EOUER
pour le 31 ociobre 1932,
ou plus tard :

Plain-pied , 3 cham-
bres.

3me étage, 3 cham-
bres, corridor éclairé.
Quartier des fabri ques.

Appartement . 2 piè-
ces, rue du Doubs 131.

S'adresser au burea u
rue Numa-Droz 106.

16272

LU 9HH
A louer, pour le ler Novem-

hre ou époque a convenir, beau
logenieut de 3 chambres, bal-
con t-i lout. s dépendances. — S'a-
dresser à M" ZAUGG, Les Re-
places . Le Locle

p-aina-Lw '6*90

Primeurs - Epicerie
à remettre, dans une des prin-
cipales rue de Neuchâtel. Af-
faire très sérieuse pour personnes
solvables Chiffre ri'aflai res an-
nuel 90.000 fr. - Oflres sous chif-
fre I» . :\'l*'i y  , à Publicitas,
Neuchâtel P-3J82-N 168X3

ir.350.-
Chambre & manger complète , en
noyer sculpté est à vendre 350 fr.
composée d'un beau buffet de ser-
vice avec niclie , 1 table à allonge
avec croisillons et 6 chaises as-
sorties, le tout en parfai t élat, 1
bonne machine à coudre «David»
75 fr. , une cliambre à coucher
moderne a lits jumeaux complets
_vec très bonne literie, lavabo
marbre et glace. 2 tables de nuit
1 armoi re à glace 3 portes, la
chambre complète fr. lOOO.-. —
S'adresser » M. A. Leltenber»;
rue du Grenier 14, Tél. 23.017.

16296

Mil ;"; lÉISIllIi :̂ P
pour le 31 octobre 1933, rue de la Prome-
nade 2, bel appartement de 7 chambres,
chambre de bains et dépendances. Chauf-
fage central. — S'adresser Etude René JA-
COT-GUILLARMOD, notaire, 35, rue Léo-
pold-Robert 35. P-3885-C i63ai

SmW\ M d&QÊk M M BU® _IP$£k
C l̂ _ m ̂_W TmWiïp sLm i_N_I -

au centre de la ville , beau logement de 3 chambres avec al-
côve éclairée et chauffage centra l, pour de suile ou époque à
convenir. — S'adresser rue de la Serre 45, au 2me élage.

——e*———————e_f«e__—_—
___
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FIANCES, ATTENTION !
Nous cédons exceptionnellement 2 belles cham-

ures à coucher avec literie trè s bonne qualité à frs 1050. f-la chambre. Meubles neufs, fabrication suisse.
S"adres»>er F. PFISTER. rue Léopold-Robert 73.

CREYEJS 69
Villa moderne

comprenant 12 pièces , yëriendau. cuisine , salle <ie nains et mansar-
des, avec

Atelier adjacent
pouvant conv enir  pour peu 1:- fabrique, suite »e- ¦.'unions etc

Grand jardin
est a vendre Muutani nécessaire mm: n » i er : fr. 15000.— »
fr. 20.000. - environ. — S'adresser n ta Direction d«» la Itanqiie
Cantonale iVeuehàteloIeee. La Chaux-de-Fonds. 15808

— 

Bouiinoeiii'Fâflsserïe
A vendre, pour cause de départ , immeubles avec

boulangerie-pâtisserie bien installée. Affaire de gros rende-
ment pour preneur actif. — Faire offres sous chiffre A. B.
16271 au bureau de I'IMPARTIAL. 16271

n vendre â Cofirane
de suite ou pour époque à convenir , un

bâ-timeni
comprenant 3 logements et parlie rurale. Bon dégagement
en verger et jardin. — Pour renseignements , s'adresser
à l'Etude Ernest GUYOT , notaire, à Boudevil-
MerS. OF 97Ô3 N l'»S94

Il Mis, i HR
cause maladie .Q|K||f||MaÎA 2arcades,bienacha-

' superbe OOM%ll«BrBC§ lande , prés Gare de
Genève Place p our Iri^o. — Adresser offres sous chiffre
H. 34319 __., s Publicitas. Genève. JH-32152-A 1619S

Dteliers IL Bureaux
A

U.,., rue de la Paix 133 (Fabri que Auréole), nour époque
IUUCI à convenir, plusieurs locaux modernes, à l'usage d' ate-

liers et bureaux. Surfaces disponibles approximativement m' 200.
150. 70 et 50. Locaux chauffés. Service de concierge. — S'dresser n
Gérances & Contentieux S. A., rue Léopold-Robert 32. 14203

On cherche à louer
pour le 31 octobre 1933, logement de 5 chambres, chambres
de bains et bonne, chauffage central. — Offres Case pos-
tale X» 10346. 16196

Rue Léopold-Robert 74
pour le 30 avril 1933, à louer , au ler étage, bel apparte-
meni de 4 chambres , au soleil , cuisine , garde-manger , bains ,
chauffage central, balcon. Seul sur le palier dans maison d'or-
dre. — S'adresser Bijouterie de Pietro. 16283

LOCAUX A LOUER
comprenant grand atelier bien éclairé avec 3 bureaux. Condi-
tions avantageuses. — Offres sous chiffre B. K. 14269.
au Bureau de I'IMPARTIAL. 14269

A louerGremerlS
bel APPARTEMENT de 8 chambres , cuisine, chamhre de
bains installée et toules dé pendances. Service de concierge , chauflag»!
central . Soleil. Vue étendue et imprenable. Prix avantageux. De
suite ou époque à convenir.

S'adresser aux Bureaux Usines des Reçues, rue
du Grenier 18. en ville. P :'/ ¦_ < ; C 14387

Rue Président Wilson
à louer pour avril  1933, dans petite maison soignée ,
rez-de-chaussée ayant tout confort moderne, 4 chambres. —
S'adresser téléphone 24.031 . 16265

taillaules
fraîches et croustillantes

sHES L̂W
pâtissier — hôtel-de-vllle 3
ton 16154

4C>0S

Travail soigné
Se rend au dehors
Téléphone 21.323

PERREGAUX
Rue léopold-Robert 4

.je_ _̂___-_-_-a-_l_t_-_-_n_-_---_-_-'

ADRESSEZ-VOUS DE
CONFIANCE A

ZIMGG.C*
MEUBLE/

DECORS
TISSUS
RIDEAUX

jjj LITERIE

DESSINS ET PROJETS
GRATUITS - SUR DE-
MANDE, FACILITÉ DE
PAYEMENT. 12584

LA CHAUX-DE-FONDS
FLEURS 24

INSTITUT ZEHR
Cnlfare i
phoslqnc

lt ienie >N Mi -Ksie -ue * I nh i n l s

L'UNION DES
CONTRIBUABLES

pour vous représenter
et vous défendre

devant le Use.
Tél. 22.467 14949

Bâtiment Poste
La Ghaux-de-Fonds.

I. S. F.
A vendre, pour changement

decourant , poste alternatif , 6 lam-
pes, superhétérod yne , dans bahut
modene, avec dispositif spécial
dour ondes extra-courtes, moyen-
nes et grandes. Prix uvantagaux.
S'adresser à M. H. Rabin, rue
du Nord 181. 16277



Fabrique
d'Horlogerie

1 (fabri quant ses ébauches), ayani
des commandes importantes , mal-
gré la crise , demande com-
manditaire avec apport de 35 à
fiO CtiO fr. - Ollres sous chiffre P
75086 X., à Publicitas, La
Chaux de-Fonds.

iH-3 -a .S-A 16102

A louer
pour de suite

ou époque à convenir

Staway MollooÉ fi/féê btr-
appartements de 3 et 4chambres .
corridor , cuisine , ehambrede bains
dépendances Très belle situation

16214

Jacob Brandt 80, iï_A%
rhior, cuisine , cnambre de bains,
alcôve. dm>énil ;ir:ce _. 16216

Jacob Brandt 84, Aiïiâiïlt,
ridor. cuisine, cliambre de bains ,
dépendances, chauffage central .r 16216

S'adr. à M. A. Jeanmonod.
gérant , rue du Parc 23.

A louer
pour de suite ou époque à conve -
nir , rue de la Serra 17. 2me éta ge
de 4 chambres , corridor , cuisine ,
dépendances. — S'adresser à M.
A. Jeanmonod ; gérant , rue du
Parc 23, 1*213

A louer
pour de suite ou époque à conve-
nir . 2me étage de 3 pièces, oui-
sine et dépendances. - S'adresser
a l'Elude Henri IIOSSET. rue
Léoriold-Roiier i 22 15546

Pour le 30 avril 1933
ou avant

H LODER
beau 3me étage ds 4 pièces, 2
balcons , cuisine et dépendances ,
bien exposé au soleil ; prix frs
70. — par mois. — S'adresser
a M. J. Heini ger , menuiserie , rue
de la Cure 6. 16135

A louer
pour de suite ou époque a conve-
nir , ler étage , 3 pièces, cuisine et
dèoendancea. Prix modéré. - S'a-
dresser Etude Ileui i KOSSKT .
rue Léopold-Robert 22. 7894

A louer
pour de suite ou époque à conve-
nir, 3me étage de 4 pièces, eni-
sine et dépendances. - S'adresser
à l'Elude Henri KOSSET. rue
Léopoid-Robert 22. 15547

fin demande à louer
pour Un avril Wil , logement
moderne de 3 pièces et dépemlan
ces. — Offres sous chiffre P. K.
15921 , au bureau de I'IMPARTIAL

15021

On demande à louer
pour le 30 novembre ou a conve-
nir, un bel appartement de 3
pièces, corridor éclairé, éventuelle-
ment aveo chambre de bains, si
possible quartier de Bel-Air. —
Ecrire sous cbiffre E. A. 16113.
an bureau de I'IMPARTUL. 16113

ti a tnhPû Jn oure a louer , uneUUaUlUlC. chambre meublée el
chauffée, à une demoiselle, chez
dame seule. Prix 15 fr. 16143
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»
flh ambra A louer, chambre¦JUdlllUIB. meublée. - S'ad. rue
Numa-Droz 1U2, chez M. Junod.
au 3me étage , a gauche. 16'£62
P.hamhpo f*t"ecnambre, chauf-UlluUlUl C, féa au centre, est a
louer avantageusement , nvec pen-
sion - S'ad. rue Jacob-Brandt 4
au 3me étage , à gauche. 16267
i 'h ï imhPP A louer , grande etUlltt lUUl C. belle chambre meu-
blée, entièrement indépendante ,
oour monsieur. — S'adr. rue du
Parc 21, an 3me étage. 16269
P h i m h P Q  meublée, au solei l,
Ui l t l I l lUlG chauffée, à louer de
suite ou a convenir. Prix modéré.
— S'adr. rue de la Serre 7. au
Sme étage, a droile. 16219
r.lnmhpû meublée est a louer
UliaUlUl C de suite. On partage-
rait éventuellement, suivant désir,
le logement. — S'adr. rue Jaquet-
Droz 13, au ler étage , a gauche.

16247

UllulUUl C, jouer à monsieur sol-
vable et travaillant dehors . - S'a-
iiresser rue du Parc 80, au Sme
étage , è droile. 16304
Ph amhpQ A louer chambre autJllalllUie. soleil. — S'adresser
chez M. Brandt. Place Neuve 6.
— A la même adresse , on pren-
drait quelquss pensionnaires.

16H08
P.h 'imhl' u meublée esl .i louer
UUttlllUIC _ personne honnête
et solvable. — S'adresser rue du
Doubs 5, au rez-de-chaussée.

16278

On demande à louer. p
znea

quilles et solvables demandent à
louer, pour Avril 1933. logement
de 4 mèces, chambre de bains
installée , si possible chauffage
central . — Offres, avec prix, sous
chillre A. B K.-'GS , au Bureau
de I'I M P A R T I A L  162R8

On demande â louer un _ r_ 'rn
menulee indépendante. — S'a-
dsesner a M Léon Méroz , rue
des Granges 6. 16312

yiOfl Q. fPPPÛ «««"HO""*"».ncU-d-lClIC, confortable, est
cherché pour de suile. Discrétion.
— Offres sous chiffre P. 3.984 C.
é Publicitaire, en ville. 16305

Damnie-llti ae tuule moraine .UcllUJlùCllt j, cherche , pour le
ler décembre, grande chambre
meublée a proximité des maga-
sins. Au Printemps. Ecrire sous
chiffre D. D. 16276 an bureau
de I'I M P A H T I A L . 17276

A vp ni lPP plusieurs lampeselec-
ft I C U U I C , triques, complètes ,
avec poires et abat-jour; stores.
— S'adr. rue du Marché 2. au ler
étage, a gauche. 161164

A VPniiPO r<)c5baud à gaz. trois
ICUUIC , feux, émaille, avec

table. Pressant. — S'adresser rue
Jardinière 104, au Sme étage, à
droile 16315

& Vûrt fl Pu P°ur cas Imprévu.O. ICUUIC 2 chambres a ecu-
cher, tous les accessoires de cui-
sine, de cave et de chambre-haute
le linge. Le tout cédé â 300 fr. ,
meubles usagés mais bien entre-
tenus. Pressant. 16316
S'adr. an bnr. de l'«lmpartial>

A nonrinn • "erceau en bois
ÏCUUi e dur. et 1 lit de fer

avec matelas. — S'adresser chez
M. Brandt . Place Neuve 6. 16309

Pnt nrJ QP neuchâtelois avec bouil-
l UlagCl lotte est demandé de
suite a acheter. — S'adresser à M.
Emile Wùthrich, Les Planchet-
tes! 16260

On demande a acheter ____ .
de service moderne, ainsi que
quelques bouteilles. - Ecrire aveo
pri x sous chiffre O. A» 1*3 ".10.
au bureau de I'I MPAHTIAL . 16310
ei ea—m—a— ¦inin—n—
Pprrlll ,l '"ia "clle après-midi ,
I C I  11 U , sacoche en cuir, décor
fantaisie (vénitien) contenant un
porteraonnaie et un crayon-mine
eu argent. — La rapporter , contre
récompense, rue de l'Euvers 37,
au ler étage 16:118

Pan/iii en ville , vendredi après-
rclUll, midi , frs. 90.- en bil-
lets. — Les rapporter contre bon-
ne récompense, au bureau de
I 'IMPARTIAI .. 16240

Etat-ci .il du U Octobre 1932
NAISSANCES

Frascotti , Eliane-Cécile . fille de
Andrea-Gandenzio , manœuvre , et
de Biuel t e . née Dubois. Italienne
- Schauh . Biuette -Hélène . fille de
Josef Niklaus, boulanger , et de
Blanche-Mathilde , née Perret-
Ceniil , Luceruoise.

PROMESSES DE MARIAQE
Monnier. Jean-E icuard , horlo

ger , Bernois , el Gel rr . Elena-Cio-
tilrte . Badoise. - Boillod , Joseph
Ali .  magasinier , Neuchalelnis. el
Hehlen , Laure-Aiic e . Bernoise.

M A R I A G E ,  CIVILS
Lauener , André-Fritz , représen-

tant , Bernuis, et Brairri. Johamia-
Marlha-Maria , Wurit-mbergeoi se.
— Geiser . David-Will iam , négo-
ciant , et Geiser . Vèréna-Anna-
tcniR l ieux Rprnois

Four Ses taxis
adressez-vous au

Sporting - Garaae
Téléphone ï \  823. Voiture
conduite iniérieure . granu luxe.
toil découvrable. Prix avantageux.

13382

tz || f§____
V DISTRIBUTION
 ̂GRATUITE DE

Y#-¥®
Au Petit Bénéfice
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___ : J. Girardin •Borel
LEOPOLD-ROBERT 34

A chacun son Yo-
Yo pour tout achat fBÉfc.à partir de Fr. 1— E t»

16019

Jaume St-Jacques
de G. TRAUTMANN ,

pharmacien, BALE
Prix fr. 1.76

Contre les plaies : ulcérations ,
brûlures, varices et jambes ouver-
tes, hémorroïdes , affections de la
peau , engelure s, piqûres, dartres ,
eczémas, coups de soleil. — Dans
toutes pharmacies. 2550

Dépôt général:
Pharmacie ST JACQUES . Bàle

INSTITUT ZEHR

Massai!
médical , ortho pédique , sportif

14185

A lune
pour fin avril 1933, beau logement
au soleil couchant , composé de 3
chambres, cuisine, alcôve éclairée
chamhre de bains et toutes dé-
pendances, avec chauffage central.
Service de concierge. Prix 85 fr.
par mois. — S'adresser rue D. -P.
Bourquin 21, au 2me élage . a
droite. 16314

Magasin
A loner pour le 30 avril 1933,

beau magasin sur passage très
fréquenté. Prix modéré.
S'adresser rue Danie i-Jt-anrichard
13. au ler élage. à gauche. 16302

A louer
pour le 31 octobre 11)33

Rn lan pp If i  8ms é,;,Sf! dro1^'DalaHlC IU a-5  chambres , cui-
¦ine, corridor, chambre de bains
«t toules dépendances. 13901

Fritz ConPïôi 24 2;;uéchT
de 2 chambres, cuisine et dépen-
dances. 13602

S'adresser à M. Ilené Bolll-
Kr. gérant, rue Friu-Uourvoi-

r 9.

i _f_WweweÊ9 1
: < dans unis les pays j !

Iw. Moser ,nB£r_J
1 l_éop,-Hoben 49. Tél. 24 380 B
i . j  Bienne
B \v. de la Gare 43. Tél. 52.55 g

Valable du % octobre 1932 an 14 Mai 1933
60 **• V VA \ V \ 1 L' Jj I / /  1932"33

\JJ9*̂ *\ fe .̂ i SU B _̂X -L =-' /

Est en vente dans tous les dépôts de
..L'IMPARTIAL", magasins de tabacs,
gares, kiosques à journaux, etc.

Edition détaillée et améliorée

i ¦

tais Iii Lie
en sachets cellophane 2S0 gr.

. JH M
FABRIQUE DE PATES ALIMENTAIRES

LA FERRIÈRE

16878

S^wtlBM»_w___i__8_>_^ rTfyhMi-vf , __
gUfâ tuSf mj m  ï WwéL f . f ff .

Creusets plombagine anglais ..Morgan" j
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m la Dentellière
Brodages - Broderies - Dentelles

Rue Léopold-Robert 56
Près du Magasin Société den Calés Kainer (en-
trée rue du Balancier) ou les jours de Marché,

sur la Place, devant les Poids publics

Nous conservons nos prix de braderie
l .nGl i i lO QO de travail , pour hommes. 9 ml
UIIDIIIIOUO sans col. a. 23 avec col U.UU

Chaussettes d. ..m. 1.2S et 1.75
Chaussettes m * _* 1.50
Du  ̂ pour dames, fil et soie ¦¦ 1 II

DaS laine ét iole I.OU

n~_ » L!...~.!n-.»,n pour dames, laine et soie, M f i n
MD ns sons ^  ̂*-*»> ™*™ m°di 4.uul_ Uel lUIUUIu e .uu  1{mg 1()5 11Q a5 T,uu

Dnn4'nlnnci lainB 80'e* aBBOrlifl & la combinai- fl ne
I nllTrl I ll.\ «on . dounlps , renforcés , / Heli muaiuiio grandeur 55i go û-UU

Ponf oln ilO fi' et soie , «Eskimo» , long50, prix 2.50
r dllluluïlu long55 , 2.75

Ces marchandises sont de pr emière
qualité et de premier choix

TQU î OUTS grand choix lie dentelle., broderie et .rodages.
IhOSÏ

Aiien-fion ?
Epicerie-Mercerie-Charcuterie

Ch. JUNOD-ZAHND
Numa Droz 127 (Suce, de Mme Socchi -Webe O

Marchandises fraîches de Ire qualité anx plus lias prix du jour.
Beurre. Fromage. Oeufs du pays. Bière. Limonade. Eaux minérales.
Excellent vin rouge ouvert et en litres bouchés. Salami. Jambon.
Saucisse de campagne extra. Beau choix de biscuits et chocolats fins.
Téléphone 31.303 16474 Timbres escompte N. 6°&

lof âge à ie
31 Octobre ou ler Novembre, di-
reclion La Guaux-de-Fonds-Neu-
cliateUBienne-Zurich , avec auto
pourmeuhles. — Renseignements
J. Burkhalter. Aemtler slr. 6,
Zurich 3. Tél. 35.555.

OF-566gQ Z 16103 

Petit domaine
à vendre

village prés Yverdon, 40,500 m',
joli bâtiment. Conviendrait aussi
pour marnlclier. — S'adr. Elude
C. DECKER , notaire, Yver-
don. JH-36685-L 15802

Petit HOTEL
à vendre ou à louer

de suittj, pour cause de maladie,
comprenant café-restaurant , 10
ebambres meublées, magasin ,
jeu de quilles, jadin potager , ver-
ger artiorisè et tomes dépendan-
ces, en ièrement meublé , situé
dans un grand village du canton
de Vaud. en bordure de ia route
internationale Lausanne - Paris ,
avec gros passage. Prix avanta-
geux. Affaire intéressante a enle-
ver de suite. — Ollres sous cbif-
fre \. Z. I<>:{(»(> , au bureau de
I'IMPARTI -», T.. i630flI I »'l"A H I l H.. IU*»' '

Accordéon
A vendre, 1 accordéon « ^mi-

le» , éta t de neuf . - S'adresser rue
du Doubs 135. au rez-de-chaus-
sée, & gauche, après 6 h. 16060

H remettre
Oàtiftb' ie saule, un ( .uniinerce oe

Mercerie-Bonneterie
Ouvrages

Conditions avantageuse * . - Ollres
snus chiffre J. J. 13935 . au hu-
ren ir il" l 'TuPAIl rut, l3!Wf>

AûBUflisiiaiioii de iIMfiTWi
Compte de Chèques postau*

IV _ 325 

A lniian P our le ^ 0ciol ,re1UUBI , 1933, rue de la Serre
65, Magasin sud-ouest , avec deux
devantures. • S'adresser à M. P,
Feissly, gérant , rue de la Paix 39.

l6ii?5

A
lé*ePn_1_~-3 l tour d'oulil-
11*11111 \s leur complet,

perceuses d'etauli. I forge porta-
tive, petit outillage de mécani-
cien en parfait état , réelle occa-
sion. — On achèterait 2 fauteuils
1 table de salon bien conservés.
— Offres sous cbiffre F. P.
16313 au bureau de I'IMPARTIAL .

16313 

tflelairffi ' l,J  ̂ semaines , sonl
l'U! L9 H vendre, ainsi que
10 poules ijegghorn Blanches. —
S'adresser Restaurant Wuilleu-
mier, La Corbatière. Tél. 23.360

I6H03 

filinin jA nn clusrclie placede suite ,
•JUlûlUlClé j ou pour tout faire
dans ménagH soigné. — Ollres
sous chiffre O. G. 10974, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 16274

Aide- .endeDse Ŝm ûtmand est demandée. — S'adres-
ser au magasin Moser , rue Léo-
pold-Robert 21 16300

Pidnnn ^ttu logeuieut , 1 cham-
rigUUll .  in- e, cuisine, vestibule ,
dépendances, chauffage centra l ,
dans maison soignée, au centre ,
a louer à dame de toute moralité
de suite on date r convenir. 1823 1
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»
A Iniinn pour de suite ou uate
a lUUcl 4 convenir, au centre,
ler étage de 3 chambres, cuisine ,
chambre de bains installée , chauf-
fage central par étage, dépendan-
ces. Prix avantageux. — S'adres-
ser bureau de gérances Marc
Humbert , rus Numa-Droz 91.¦ 16280

A lfillûP Pour le 30 avril 1933.
lUIlBI Industrie 11, ler étage

de 3 ou & chambres, cuisine et
dépendances. Prix avantageux.
— S'adresser bureau de gérances
Marc Humbert, rue Numa-Droz
91; 16279

A lAllAP rue Numa-Droz 25, un
IUUCI , pignon de3chambres.

S'adresser Place du Marché 1, au
3me étage. 16241

A lnilPP de a"'10 °" époque u
IUUCI convenir, un beau lo-

gement de 3 pièces, situé au so-
leil , - S'adresser rue des ChampN
19. au 2me élage. à droite . 16311

l .ndAm pnt oien e*"08éuu aoleil »
UUgclUGUl, .chamores ou 2, cui-
sine, corridor et toutes dépendan-
ces, a louer de suite ou époque v
convenir. Prix avantageux —
S'adresser rue du Pont 32A. 16297

A lflllPP de su'le °" a conTenlr »
IUUCI deux appartements de

3 pièces, vestibule éclairé, dont
l'un aveo terrasse. — S'aiiresser
rne Daniel-»Ieanriohard 13, au ler
étage, à gauche. 1630 1

A r6H18llP6 pour date a con
venir, appartement bien situé, de
4 chambres et dépendances, avec
ou sans pension. — Offres sous
chiffre B. P. 16307, au bureau
de I'IMPARTIAL. 16307

iî aiiHiMmiiiLjw'x

Grand choix ||f

g Cônes en tous genres 1
' ' ' ) pour la 16263 t\l

TOUSSAINT I
A nAmu 6, rue Léopold-Robert M

M K*5 l¥1 3Fl| Téléph. 21.936 ^|

Pompes fuKitêferes m
i It AASI'OK i AUTO - AIUICLES MUR'VUAIHBM _M

S'occupe de IOU ICH loi inallii-s de elécèH P̂ j
Cercueils : de boiM. Incinération, tachypfaaire r -M

Hrix modérés 347 1 'i -j
Fél. j our el nuil: 11° 24.471 . Domicile , Alelier: Numa-Droz 6 [M

E
lf_ riMtnnA Collaborateur de S. MftCH kS

m UUllierii pendant 23 ans . &_

Madame et Monsieur Jean CRI- ^VELLI-BONI , leurs enfants et les fa- |̂milles alliées, très sensibles aux nombreux '&M
témoignages d'affection et de sympathie , qui leur f j S Ï
ont été adressés , expriment leurs sincères et cor- |>j
| (iiaux remerciements. v K

Ils en gardent un souvenir reconnaissant. Wl
\ La Chaux-de-Fonds , Ociobre 1932. i62Ci Na

w _w— mm _______________________________________________ i_______|

Que nos amis et connaissances, qui nous ont si cha-
leureusement entourés durant ces jours d'inexprimable
douleur, veuillent bien croire à nos sentiments de gra-
titude et à nos sincères remerciements.

Monsieur J. WORMSER ,
¦ea enfants et familles.

Un merci particulièrement ému au «Club des Ama-
teurs de Billard».

La Ghaux-de-Fonds , le 24 Octobre 1932. 16250

Repose en paix.

Monsieur et Madame Ariste Criblez-Schaller et leur
fllle;

Madame veuve Angèle Toulon-Criblez et ses enfants,
à Vincennes;

Madame et Monsieur Léon Wcelfle-Criblez et leur fils,
à St-Iinier;

Monsieur et Madame René Criblez-Lcetaclier et leurs
enfants , à Saint-Quentin;

Madnme et Monsieur Alfred Huguenin-Dietz et leurs
enfants , a La Chaux-de-Fonds;

ainsi que toutes les familles alliées , ont la grande dou-
leur de faire part & leurs amis et connaissances du dé-
cès de leur chère et vénérée mère, belle-mère, grand'-
mère, sœur, tante , cousine et parente,

madame mathilde CRIBLEZ
n«e UIETZ

que Dieu a reprise à Lui le 23 ociobre. i 16 heures 16,
iians sa Si"1» année, après une longue maladie supportée
avec courage. 16232

La Ghaux-de-Fonds, ls 23 octobre 1932.
L'incinération. SANS SUITE, aura lieu mercredi

•ic> octobre 1932 Culte an Crématoire a 15 h.
Une urne funéraire sera déposée nie IVnma-Drozia.

Le présent avia tira* lien de lettre de faire part



REVUE PU J OUR
Coup d'oeil sur la situation

La Chaux-de-Fonds, le 25 octobre.
Rarement chef s de gouvernement tinrent au-

tant à s'exp liquer devant leurs p eup les qu'en
ce dimanche 23 octobre, où simultanément on
entendit Herriot, Mussolini et von Pap en.

Le Premier f rançais a continué d'aff irmer un
p acif isme clairvoy ant et raisonné. Son discours,
prononcé à Lens. en p lein p ay s autref ois ravagé
et meurtri par la guerre, a été d'une modéra-
tion qu'on donnerait volontiers en exemp le à son
collègue italien, si l'on ne savait d' off ice qu'ilf aut f aire la part du Méridional quand le Duce
p arle. Toutef ois , le discours de Turin est d'un
pa cif isme tellement agressif , qu'il a provoqué en
France un vif mouvement de déplaisir. C'est
sans doute parce que M. Mussolini a app uy é à
nouveau la thèse de l'égalité des armements
préconisée par l'Allemagne et parce qu'il s'est
dressé violemment contre toute hégémonie d'une
p uissance initiatrice en Euroj . \e que l'op inion
f rançaise s'est sentie touchée et qu'elle a
réagi. Mais voilà beaucoup de paroles pro-
noncées en p ure pe rte et qui n'aj outeront rien à
la bonne entente qui devrait régner entre les
deux sœurs latines.

Quant au baron von Papen, il na m aff irme ni
démenti les bruits de restauration monarchique
qui ont pr is leur essor ces j ours derniers à l'é-
tranger et en Allemagne. Il s'est borné à indiquer
que le peup le allemand était seul à même de
j ug er la f orme gouvernementale qui lui convient
et que d'autres problèmes p lus graves sollici-
taient p our l'instant son attention. Ainsi, le chan-
celier laisse-t-il la porte ouverte a toute rentrée
p révue ou imp révue des Hohenzollern.

On aj outera enf in à cela la question délicate
de l'échéance de décembre. On sait que la
France s'est engagée à verser 1 milliard 800
millions aux Etats-Unis le 15 décembre p ro-
cluùn. Or on ne p eut s'emp êcher de trouver ri-
dicule que la France soit tenue à f a i r e  f ace à
l'échéance du 15 décembre, alors qu'elle a con-
senti à ne p lus rien exiger de VAllemagne au
titre des réparations. Les politiciens américains
p araissent très ennuy és en pr ésence de l'éven-
tualité d'un ref us de p ay er. Moins p our l'argent
que po ur l'op inion de l'électeur. En ef f e t , on se
trouve à deux mois de l'élection présidentielle
et cette question pourrait bien coûter son siège
au candidat assez imprudent po ur f aire à ce su-
j et une déclaration. Qu'arrivera-t-il ? Qu'app or-
terait au monde un changement de régime à
Washington ? Quelles rép ercussions enraînerait
une carence f ranco-britannique ? Autant de
questions auxquelles un avenir p roche devra ré-
p ondre. P. B.

En Suisse
La Banque d'escompte suisse déclare que sa

situation est bonne
GENEVE, 25. — La direction générale de la

Banque d'escompte suisse publie un communi-
qué constatant que certains articles parus dans
la presse contiennent à l'égard de cette ban-
que des allégations absolument inexactes et de
nature à inquiéter le public. Elle déclare démen-
tir ces allégations de la façon la plus formelle
et catégorique. La Banque d'escompte suisse
dispose d'une trésoreri e normale. Elle peut en
outre se faire verser en tout temps les 20 mil-
lions de capital privilégié non libérés qu 'il n'est
pas question d'appeler actuellement.

Les voyages d'un avocat â Paris pour le
compte de la banque , comme les séances de nuit
du conseil d'administration ou les appels à l'E-
tat de Genève sont inventés de toute pièce.

Il est d'autre part prématuré de parler à
l'heure actuelle d'une réorganisation quelconque.
L'information parue à ce suj et dans un j ournal
allemand est inexacte.

Le crime de Deisswil
Il s'agit du meurtre d'un sadique

BERNE, 25. — Les recherches médico-légales
effectuées à propos du crime de Deisswil ont
permis d'établir qu'il s'agit de l'acte d'un sadi-
que. La victime paraît s'être énergiquement dé-
fendue; elle a été violée et, d'après les résultats
de l'examen superficiel fait par le médecin lé-
giste, elle a été étranglée, La victime, Marie
Rupprecht, célibataire, 45 ans, avait été vue à
Berne, dimanche soir, vers 19 heures. Elle était
en compagnie d'un homme, qui pourrait! bien
être le criminel. Ils se sont tïirigés vers un parc
public

Voici le signalement donné par la gendarme-
rie cantonale de l'homme qui accompagnait la
victime :

Age environ 50 à 55 ans, grandeur 165 à 170
centimètres, stature moyenne, visage arrondi,
pâle, attitude penchée en avant. Il portait un
costume gris-vert, une chemise que Ion suppose
blanche et des chaussures à lacets noires.

Chronique neuchâteloise
Les procès de l'avocat Guinand

D après ce qu'on apprend, le p rocès de l'a-vocat neuchâtelois Charles Guinand devant laCour d'assises du Mittelland, siégeant avec(assistance du j ury , commencerait à Berne, le5 décembre. Toutef ois, cette date ne p ourraitp as encore être considérée comme déf initive, leprésident de la Chambre criminelle, le j uge Neu-Itaus, étant surchargé de travail Si le procèsne peut avoir lieu à la date p révue, il se dérou-lera en tout cas dans le courant du mois dej anvier. On pense que les débats dureront deuxsemaines. L'accusation sera représentée p ar lep rocureur général Berdez, ainsi que p ar lesavocats E. von Steiger et F. Trussel. de Berne,qui déf endront les intérêts des plai gnants. Quant
d la déf ense du prévenu, elle sera assuméep ar l'avocat R. Gaeumann, de Langenthal.

Des enquêtes longues et comp liquées, qui ont
été conduites en cette aff aire , et du volumineux
dossier, on ne retiendrait que trois chef s d'ac-
cusation p our le p rocès qui se déroulera à Ber-
ne. Les autres f ai ts  repr ochés à Faccusé p our-
ront f aire l'obj et d'un second procès, qui sera
éventuellement j ugé à Neuchâtetl On sait,
d'autre p art, qu'en ce qui concerne les aff aires
de Belgique, Charles Guinand aura également
à rép ondre de ses actes devant la justice de
son canton, qui l'a condamné une première f ois
â deux ans de p rison. Au procès qui va se dé-
rouler à Berne, les plaign ants seront , d'une
p art, la Librairie-Edition S. A., et d'antre p art,
dame Droz et ses enf ants, en qualité de p rin-
cip aux actionnaires.

En Suisse: Des détails sur le crime de Deisswil

le plan fronçais
du désarmement

a été mis au point hier soir de façon
définitive

PARIS, 25. — La commission d'étude et de
prép aration au conseil sup érieur de la déf ense
nationale a tenu hier soir sa dernière séance qui
s'est p rolongée de 21 h. 30 à minuit 45.

Au cours de cette réunion, la commission a
examiné sous tous leurs asp ects les graves p ro-
blèmes que pose un plan vraiment comp let de
désarmement et de sécurité.

Si des divergences ont p u exister au début
entre les membres de la commission, elles se
sont, à l'examen, révélées moins graves qu'elles
n'ont p u le paraître au p remier abord, et la libre
discussion qui a précédé les débats n'a p as tar-
dé à rapp rocher les points de vue. C'est en p ar.
f a i t  accord que les membres de la commission
ont obtenu des résultats concrets qui vont être
soumis p our avis au conseil sup érieur de la dé-
f ense nationale. Ce conseil se réunira dès ven-
dredi matin à l'Elysée , sous la présidence de
M. Albert Lebrun, président de la rép ubliaue.

Un conseil des ministres succédera à cette
réunion, qui donnera une f orme déf initive au
p lan constructif f rançais de désarmement et de
sécurité, qui contrairement aux bruits qui ont
couru, sera certainement p rêt p our le 3 novem-
bre, date â laquelle il devra être présenté an
bureau de kt conf érence du désarmement.

(Réd. — Une très vive opposition avait été
faite: sur certains points par les généraux Wey-
gand et Pétain. H faut en déduire que satàsifaa-
tion a été accordée à tout le monde.)

Un démenti
Le t Matin » dément le bruit qui a circulé

dans certains milieux relatif à des dissentiments
qui auraient surgi entre le gouvernement et
l'état-maj or général et selon lequel le général
Weygand aurait donné sa démission.

Et une précision
Le « Populaire » maintient ce matin que le

général Weygand aurait verbalement et par
écrit demandé qu'il flût poursuivi, ainsi que
M. Léon Blum, mais, dit-il, l'otbjet de sa plainte
n'avait rien à voir avec la défense nationale.

D'après le « Populaire », le général Weygand
aurait formulé sa plainte en raison d'un comp-
te-rendu de l'Aéropostale qui l'aurait vexé.

Un camion d'essence
tamponné par un train

s'écrase et prend feu, allumant même
plusieurs incendies

PARIS, 25. — Le «Matin» donne les détails
suivants sur une collision qui s'est produite
cette nuit à Arpaion, près de Paris. Un camion
transportant des bidons d'essence est entré en
collision vers minuit , en pleine ville d'Arpaion ,
avec le train Paris-Arpaj on.

Dans le choc, le camion a pris feu, les bidons
d'essence ont éclaté tour à tour en proj etant
le liquide enflammé sur les wagons et sur la
maison voisine, un immeuble de trois étages
qui a été entièrement détruit.

Une autre maison a pris feu également. Un
magasin de bijo uterie a été gravement endom-
magé. Plusieurs wagons flambèrent à leur tour
Quant au camion seule la carcasse tordue du
r*U ejcci c SUbsfst6

Le chauffeur a été carbonisé. La circulation sur
la route fut interrompue pendant quelque temps.

Soixante-cinq banques « seulement » firent fail-
lite en septembre aux Etats-Unis ,

WASHINGTON, 25. — Suivant un rapport pu-
blié par la Banque de réserve fédérale , le total
de 65 banques en faillite enregistré en septem-
bre dernier est le plus bas constaté depuis six
mois. Un autre indice favorable est que 250
millions de dollars d'argent thésaurisé sont ren-
trés en circulation et que depuis le 15 j uin , le
stock d'or s'est accru de 275 millions.

La livre fléchit
LONDRES, 25. — La livre sterling a repris

hier son mouvemen t de régression. Elle a ter-
miné à 84 7/8, en dépréciation de 1 1/8 point sur
les derniers cours. Sur New-York, la clôture
s'est faite à 3,33 7/8 en moins-value de 5 5/8
pointe.

Londres noyé dans le brouillard
LONDRES, 25. — L'apparition du premier

brouillard a eu pour effet d'étendr e sur Londres
une véritable nappe de brume noire si épaisse
que la ville est plongée dans une nuit complète.
Dans les rues mal éclairées de la capitale, les
automobiles ne peuvent circuler qu'à la lumière
des phares et les remorqueurs de la Tamise ne
naviguent qu'au projecteur.

On va parler des dettes
américaines

au Palais-Bourbon

PARIS, 25. — En prévision du débat qui doit
s'engager auj ourd'hui à la Chambre sur la poli-
tique extérieure du gouvernement , M. Louis
Marin, l'un des interpellateurs, a annoncé hier
matin qu'il avait l'intention de soulever la ques-
tion des dettes interalliées et en particulier celle
du versement de l'annuité de la dette à l'égard
des Etats-Unis, venant à échéance au mois de
décembre prochain.

De son côté, M. François-Albert , président de
la commission des affaires étrangères, déposera
un ordre du jour témoignant au gouvernement
ta confiance de l'assemblée.

TUP  ̂ A Washington — On attend avec
intérêt le débat à la Chambre

Les milieux officiels attendent avec un
grand intérêt le résultat des débats qui auront
lieu à la Chambre française sur la question des
dettes. Ils regrettent que cette discussion s'en-
gage quinze j ours avant les élections orésiden-
tielles américaines.

Faisant état du discours prononcé dimanche
à Turin , par M. Mussolini ils l'interprètent
comme étant une demande solennelle d'annu-
lation des dettes et ils estiment que le débi-
teur européen a tort d'attirer sur cette ques-
tion l'attention des électeurs américains oui, dans
leur maj orité, sont opposés à toute réduction
des dettes alors que les dirigeants démocrates
et républicains se gardent de prendre des en-
gagements à ce suj et.

On parie, à Washington, du paiement global
par les Alliés d'un milliard de dollars. La Fran-
ce et l'Angleterre verseraient chacune 400
millions en or liquide ou en obligations négo-
ciables. On objecte, cependant , les difficultés
de transfert d'une somme pareille et l'on doute
que les possibilités du marché de New-York et
l'état de l'opinion publique permettent d'envi-
sager comme solution l'avance par les Etats-Unis
des sommes en question sous form e de prêts
remboursables à intérêt élevé.

[J r̂> L'affaire de l'Aéropostale rebondit. — M.
André Bouilloux-Lafont est inculpé

PARIS, 25. — M. Bracke, juge d'instruction,
a inculpé lundi soir M. André Bouilloux-Lafont
d'usage de faux.

_)__ _!> Une ville chinoise saccagée par
des paysans

SHANGHAI, 25. — Des milliers de paysans
mécontents des mesures prises par le service
du cadastre entraînant une augmentation des
taxes foncières ont attaqué samedi et dimanche
la ville de Yang-Tchéou, dans la province du
Kiang-Sou. Après avoir saccagé la sous-préfec-
ture, les émeutiers on été repoussés par la
troupe. Sept d'entre eux ont été iiués et six bles-
sés. D y eut deux cents arrestations.

Bolchévistes ou agents provocateurs T
On brûle des églises en Espagne

SEVILLE, 25. — On mande de Marchena
qu'un group e d'individus a mis le f e u  à l'église
Saint-Sébastien, qui renf erme des œuvres de
très grande valeur, entre autres un rétable da-
tant de l'époque de la Renaissance et un ta-
bleau représentant la Vierge des abandonnés,
du XVIIme siècle. Malgré tous les ef f or ts  des
po mp iers p our  éteindre le f eu, l'église a été
pr esque entièrement la p roie des f lammes. La
p op ulation a manif esté devant la mairie, deman-
dant le châtiment des coup ables.

On mande, d'autre pa rt, d'Ecij a qu'une bande
d'individus a mis le f e u  à l'église et au couvent
des Sœurs déchaussées. Le sinistre a DU être
maîtrisé. On croit qu'U s'agit d'un group e d'in-
dividus qui p arcourent la p rovince en automo-
bile dans le but d'incendier tous les établisse-
ments religieux. 
Un plafond s'écroule sur une noce. — Quatorze

tués
LE CAIRE, 25. — Le plaf ond d'une salle où

se célébrait une noce s'est ef f ondré soudaine-
ment, à Girgen, en Haute-Egypte. 14 convives,
dont le marié, ont été tués.

Le duce aux usines Fiat
TURIN, 25. — Dans la matinée de lundi, le

chef du gouvernement italien a visité les éta-
blissements Fiat. Tous les ouvriers, au nombre
de 25,000, étaient réunis à cette occasion dans
la grand e cour des usines.

M. Mussolini a prononcé une courte allocu-
tion et s'est déalaré heureux de se trouver par-
mi les ouvriers et de se mêler à eux. « Sorti des
rangs du peuple;, dit Mussolini, et comme hom-

me du gouvernement, ma plus grande préoccu-
pation de tous les j ours est de donner aux ou-
vriers le maximum de travail possible. Je ne
suis heureux que lorsque l'industrie a ou s'assu-
rer une quantité de travail suffisante pour tous
ceux qui en dépendent.

Le chef du gouvernement a rappelé que le ré-
gime fasciste, qui célèbre auj ourd'hui ses dix
ans d'existence, pourra célébrer encore neuf de
ces manifestations décennales. « Le régime fas-
ciste, dit-il , tant calomnié il y a dix ans. a au-
j ourd'hui le consentement de tout le peuple ita-
lien. »

M. Mussolini a assisté ensuite à une grande
revue des troupes de toutes les armes, y com-
pris nombre, de chars d'assaut, qui se déroula
au para municipal de Turin. Cette revue, à la-
quelle participa tout un corps d'armée, dura une
heure et demie.

Le plan français de désarmement est mis au point
La France payera-Mille aux Hgricains l'échéance de décembre ?

Le temps probable
Ciel nuageux ; variable. Encore quelques

pluies.
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A l'Extérieur
Une affaire de faux billets en Allemagne

BERLIN, 25. — Une grosse affaire de fabri-
cation de faux billets vient auj ourd'hui en au-
dienice devant les tribunaux berlinoise Au
cours de ces dernières années, quantité de
billets de 100 livres sterling et de 500 dollars
furent lancés sur le marché. Le principal inculpé
est un citoyen russe l'artiste peintre Ivan Mias-
soj edoff , 59 ans, qui avant la guerre éait multi-
millionnaire et possédait d'immenses propriétés
en Crimée. Les trois autres inculpés , deux com-
merçants et un journaliste , sont également res-
sortissants russes. Miassoj edof f a déj à purgé
une peine de trois ans de pénitencier pour avoir
fabriqué également de faux billets.

Un drame à l'Opéra de Berlin

BERLlïN, 25. — Un drame sanglant s'est dé-
roulé dimanche soir à l'Opéra de Berlin, quel-
ques instants ap rès la représentation de l'op éra
« Siegf ried » de Wagner. A l'instant où elle
quittait le théâtre, \a grande artiste Gertrude
Bindernagel, âgée de 38 ans, f ut abordée p ar
son époux le banquier Hintze, âgé de 53 ans.
Une vive discussion s'engagea entre eux. Sou-
dain. Hintze sortit de sa p oche un revolver et
tira une balle dans le dos de sa f emme qui
s'était détournée p our rentrer dans le théâtre.
Mme Bindernagel s'écroula. Des agents se sai-
sirent de Hintze et le conduisirent au p oste,
p endant que la cantatrice était transp ortée à
l'hôpital. La balle a p énétré dans le dos et
s'est logée dans la région des reins.

Le j ournal « Zwœlf uhrblatt » annonce que
l'on a p our ainsi dire p erdu tout esp oir de sau-
ver la cantatrice berlinoise Gertrude Binder-
nagel , sur laquelle son ép oux tira un coup de
f eu. Ce j ournal aj oute que ce drame n'est p as
dû à la j alousie, mais à des conf lits de f amille
p rovoqués p ar le f ait que la victime hébergeait
chez elle sa mère et ses deux sœurs, contrai-
rement à la volonté de son mari.

Interrogatoire
Au cours do son premier interrogatoire, le

banquier Hintze a déclaré qu 'il n'avait oas dor-
mi depuis plusieurs j ours et qu 'il se trouvait
de ce fait dans un état de grande surexcita-
tion. Il a regretté que son arme n'ait pas fonc-
tionné quand il la retourna contre lui. Au cours
de son interrogatoire , Hintze tomba dans un
état de grande prostration, de sorte que l'in-
terrogatoire dut être interrompu.


